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Ce qui (ait le charme du Québec
L’opinion du rédacteur en chef du “National Geographic Magazine ”

L’un de nos lecteurs, M. Alexandre Campbell, de 
La Providence, nous a communiqué, il y a quelque 
temps, une lettre très intéressante, l’accompagnant 
de la note d’envoi suivante:

Au sujet de l'aspect français de notre province, 
le paragraphe de cette lettre que je marque d’un 
(x) vous intéresserait-ü? Je crois que le signa­
taire a suffisamment d’importance pour que son 
opinion soit de quelque poids.

Voici tout de suite l'alinéa signalé, le texte anglais 
étant suivi de la traduction en français:

Y et / think that you will realize that in the case 
of Quebec the aspects of life, which are different 
from those in our own country, constitue the 
charm of the province and the reason why so many 
Americans as well as Canadians from other parts 
of your country like to visit the province and hold 
the city in such affection — Je crois cependant que 
vous vous rendrez compte que pour ce qui est du 
Québec les aspects de la vie qui sont différents de 
ceux de notre propre pays constituent le charme 
de cette province et le motif pour lequel tant 
d'Américains de même que de Canadiens d’autres 
parties de votre pays aiment visiter la province et 
tiennent la ville [de Québec] en si grande affec­
tion.

Notre correspondant a raison d’attirer notre atten­
tion sur la personnalité du signataire des observations 
ci-dessus, puisqu’il se nomme Gilbert Grosvenor et 
qu’ils est président de la National Geographic Society 
et rédacteur en chef (editor) du National Geographic 
Magazine, revue qui n’a peut-être pas son égale dans 
le monde entier au point de vue documentaire et ri­
chesse des illustrations.

M. Grosvenor écrit en réponse à une lettre de pro­
testation de M. Campbell (celui-ci ne nous l’a pas 
communiquée) à qui a déplu, évidemment, un article 
sur la province de Québec publié dans le magazine que 
nous venons de nommer.

Louons d’abord M. Campbell de s’être donné la

peine de rectifier ce qu’il croit être faute de goût ou 
exagérations. 11 est évident par la tournure que 
M. Grosvenor donne à sa réplique qu’il estime des 
critiques justifiées, puisqu’il traite leur auteur avec 
les plus grands égards. Nous ne serions pas étonné 
qu'il eût été une fois de plus question dans cet article 
de ces grotesques chiens à lunettes que l’on présente, 
pipe en gueule, aux touristes américains.

Mais ce qu’il convient surtout de retenir, c’est l’ex­
trait de la lettre que nous avons citée. Nous rendrons- 
nous compte une bonne fois que le vrai pittoresque de 
la province représente un apport précieux au point de 
vue touristique? Nous avons ici le témoignage de 
l’un des hommes les plus compétents au monde pour 
en parler: ce qui attire chez nous les Américains et les 
Canadiens des autres parties du Canada, ce sont les 
aspects de la vie qui diffèrent de ceux des Etats-Unis.

Sottes et dommageables donc toutes les copies, qui 
ne sont d’ordinaire que des caricatures, de la vie amé­
ricaine; sotte, la manie des affiches anglaises, presque 
toujours en une langue cocasse et qui fait sourire les 
anglophones; sotte, notre habitude de plus en plus 
répandue de rulilitarisme primant tout; sot, le relais 
d'essence souillant de ses tristes palmiers métalliques 
les plus belles perspectives; sots, nos hideux pan 
neaux-réclames qui forcent les voyageurs à circuler 
entre des oeillères; sotte, l’imitation maladroite de la 
plus grossière architecture américaine: la boîte à sa­
von substituée aux vieilles maisons grises, crampon­
nées au sol, durables, de proportions si heureuses et 
pratiques avec les pentes de leur toit, sur lequel la 
neige ne colle pas.

Mais nous tuerons le tourisme plutôt que de faire 
machine arrière, à moins qu'un gouvernement, pourtant 
touche-à-tout, ne se décide une bonne fois à forqmr 
une commission du tourisme avec pleins pouvoirs. Et 
encore n’aura-t-elle d’utilité et de valeur qu'à condition 
que seul, parmi toutes les autres commissions, son per­
sonnel ne se recrute pas uniquement chez ceux qui, 
pour toute qualification, doivent exhiber patte blan­
che ou patte rouge.

Louii DUPIRE

pour ma part, une grave maladie, et 
je n’aurais pas dépensé une goutte 
d’encre pour une question de si mi­
nime importance. Mais il s’agit de 
lutter contre une tendance vulga- 
riste qui menace sur plusieurs 
points la syntaxe française.

M. Thérive, qui écrit sa langue 
mieux qu’homme du monde, affec- 

ite “d’y donner dans ce vice du 
temps” sitôt qu’on Je consulte. Na­
guère encore, la tournure populai­
re pour pas pue reçut son approba­
tion. L’auteur des Soirées du Gram­
maire-Club accorde parfois de ces 
licences à ses consultants “pour 
pas qu’ils” le# trouvent puriste... 
Il me fait justement songer aux pu­
ristes honteux que stigmatise André 
Billy dans la préface du livre si 
amusant de Criticus: Le Style au 
Microscope. Lisons ensemble, pour 
oublier les clameurs du combat...

“Ils sont ainsi beaucoup de gram- 
mariens prétendument libéraux qui 
approuvent les fautes chez les au­
tres, et pour leur propre compte, 
les évitent très soigneusement. Ce 
sont des hypocrites. Ce sont des 
Pharisiens à rebours, mais ce sont 
des Pharisiens, des Pharisiens du 
libéralisme et du laisser-aller; des 
Pharisiens du vice; des fanfarons; 
des grammairiens qui font semblant 
de ne pas croire à la grammaire, la 
blasphèment en public et lui élè­
vent des autels dans leur coeur.”
___ Jean-Marie LAURENCE

Bloc-notes
La Société canadienne 

d’histoire de l’Eglise 
catholique
L’histoire de cette Société d’his­

toire est assez brève. Elle a été 
fondée dans l’Ontario, à Toronto. 
L’an dernier, une section française 
s’est constituée et, cette année, 
cette section reçoit à Montréal les 
deux groupes, anglophones et fran­
cophones. de la .‘iociété. On a pu 
dans le Devoir d’hier lire le pro­
gramme de ce double congrès. Il 
suffit à dire l’intérêt que la réunion 
devrait offrir, l’Intérêt surtout des 
études que poursuit la Société.

Nous souhaitons à ses membres 
le plus vif succès.

Billet du soir
Les chapeaux

de la Reine

TJn camarade entre A mon bureau, 
face foute réfouie, brandissant une 
feuille parisienne. Il - avait entou­
ré mi crayon, d’un de ces cercles 
qui n’ont aucune forme, géométri­
que connue, mais gui sont très fa­
miliers aux journalistes, un entre­
filet ayant trait aux chapeaux et 
aux souliers de la reine.

On soit que les chapeaux de la 
reine Mary sont légendaires; la 
feuille en question en parle en 
toute liberté puisque la presse an­
glaise elle-même a souvent exercé 
son humour sur “ces chapeaux ex­
traordinaires que ne se serait pas 
permis de porter la plus petite 
bourgeoise”.

Or il parait — la modiste de la 
reine le dit — que ces chapeaux 
excentriques sont dus au choix du 
roi lui-même. Le roi est doux: mais 
quand il s'agit des chapeaux et des 
souliers de la reine, il impose ca­
tégoriquement sa volonté. Et la 
reine, docilement, quoique un peu 
lésée dans ses goûts n elle, s’incline. 
I-e genre de chapeaux choisis par le 
roi est le seul, d'après lui, qui met- 
le en valeur les superbes cheveux de 
sa royale compagne. Il veut qu? 
fout le monde voie les cheveux de 
la reine. La reine sait que ses 
chapeaux sont souvent surannés et 
impossibles mais elle consent vo­
lontiers ce sacrifice à son mari: 
c’est cela oui réjouit si fort mon ca­
marade. fi voit là un symbole ou 
plutôt un exemple irrésistible de 
la soumission de la femme devant 
la volonté masculine; aussi n’a-i-il 
pas craint de donner son goût per­
sonnel pour certain chapeau appelé 
à surmonter le chef de sa future 
femme.. Qurl bon royaliste il fail!

Ce qui jette un peu de doute 
dans mon esprit quant à la véracité 
de res affirmations de la feuille pa­
risienne, c'est quand elle passe au 
chapitre des souliers de la reine. 
Le roi est de taille plutôt moyenne; 
la reine, elle, esl décidément gran­
de : et il n'y a pas beaucoup de 
maris qui acceptent de gaîté de 
coeur d’être inférieurs à leur fem­
me, ne1 serait-ce que par la taille. 
Aussi cet hebdomadaire prétend-il 
que. par ordre du roi, les souliers 
de la reine Marie ont toujours des 
talons plats.

Et voilà qu’au bas de l’entrefitel 
une vignette représente le couple 
royal. La reine porte Vun des cha­
peaux les plus excentriques que 
nous aient présentés ses photogra­
phies. Sur» la calotte s'entassent 
des fleurs formant un massif si 
'taut que, malgré les talons, qu’on
Cfinnrte* rstsvt» -----____________1. -

Bribes de grammaire

Aux puristes honteux
■■ i »   . # '

Les curieux de grammaire ont pu 
lire dans le Devoir du 13 mai un ar­
ticle d’André Thérive paru dans les 
Nouvelles Littéraires du 27 avril 
sur le genre du paquebot Norman­
die. J’avais déjà examiné dans l’heb­
domadaire français l’étude du cé­
lèbre grammairien et. en toute hon­
nêteté, je me proposais d’en faire 
part à mes lecteurs; mais M. l’abbé 
Arthur Sideleau m’a devancé. Il a 
présenté l’article en des termes plus 
vigoureux que ceux de l’auteur (ui- 
même, qui n’eût pas hésité, j’en 
suis sûr, à qualifier son fidèle de 
“bouillant professeur”.

L’autorité de M. Thérive ne fait 
aucun doute. J’admire pour ma part 
la finesse de son sens linguistique 
encore plus que sa vaste érudition, 
et si je ne me suis pas pressé de re­
lever ses propos, c’est qu’en véri­
té, il n’apporte au débat aucun ar­
gument nouveau.

“On dit couramment un vapeur 
et un trois-mâts, écrit l’éminent lin­
guiste pour justifier le Normandie. 
Dans le langage des restaurants, un 
crème et un chèvre sont très usités. 
Un trompette n’a pas entraîné un 
clarinette, dira-t-on; mais c’est par­
ce que cç dernier mot est beaucoup 
plus rare. Et une ordonnance. 
s’écrit, mais ne se dit pas. Le mot 
vivant c’est un ordonnance.”

J’ai déjà cité trempette et clari­
nette, et je ne puis accepter l’ex­
plication de M. Thérive. Pourquoi 
le mot clarinette serait-il plus rare 
que l’autre? Les deux instruments 
ne figurent-ils pas à peu près au 
même titre et en même nombre dans 
l’orchestre, tandis que dans la fan­
fare les clarinettes dominent de 
beaucoup? De plus, la moindre mu­
sique de village ou de collège fait 
entendre des clarinettes, tandis que 
les trompettes ont coutume de se 
distinguer et de n’apparaftre que 
dans les ensembles d’une certaine 
importance. Non; inutile de dis­
cuter: un trompette nous vient en 
droite ligne du langage militaire, 
comme un ordonnance, que cite 
précisément M. Thérive; comme un 
vapeur, un trois-mâts, nous vien­
nent du langage des marins, comme 
un crème, du langage des restau­
rants, comme un bière, que j’ai dé­
jà mentionné, du langage des bras­
series. Voilà autant d’intrusions des 
langages techniques ou spéciaux 
dans la langue des honnêtes gens, 
de l’honnête homme comme on di­
sait au grand siècle. Or, les langa­
ges techniques, qui ressemblent 
fort à l’argot, font grand usage de 
l’ellipse pour répondre au premier 
besoin du métier: la rapidité. La

tâtions sur la rareté de Tardent, cela 
ne nous regarde guère; mais qui re­
connaîtrait la délicieuse page d’Al­
phonse Daudet si, au lieu du titre 
analytique et bien français: Histoire 
d’une pièce de quarante sous, elle 
se présentait sous la formule télé­
graphique: Histoire d’un quarante 
sous? L’effet serait vulgaire. Ceux 
qui ne sentent pas la nuance sont 
bien à plaindre. Ils préfèrent sans 
doute un air de jazz à une sympho­
nie de Beethoven ou de César 
Franck, et le saxophone au violon... 
Avec eux, toute discussion devient 
inutile.

suppose plats mais qu’une robe .langue des sports aussi. J’entends
très longue cache, la reine dépasse 
encore de plusieurs pouces le roi. 
H y a donc paradoxe. Si le roi 
choisissait lui-même les chapeaux 
de. la reine, pourquoi leur ferait-il 
donner au centuple ce qu’il fait en­
lever aux inions?

Comme je ne voudrais en aucune 
façon établir le désordre dans les 
illusions de mon camarade, à la 
manière d'un chien dans un jeu de 
quilles, J’avoue que la légende est 
Jolie; et mime st elle n’est pas fon­
dée comme le prétend la-feuille pari­
sienne, on peut y voir un symbole 
de la soumission que toute femme 
aimante doit consentir à son mari, 
— de fait ou en apparence...

Jmim* METIVIER

souvent des joueurs de croquet dire 
d’un air entendu: U est pose, que je 
traduis en langage chrétien: Il est 
en bonne position.

M. Thérive verralt-il d’un oeil 
sec tous ces empiétements? N’est-ce 
pas lui-même qui blâma jadis avec 
tant d’éloquence dans les Soirées 
du Grammaire-Club l’envahissement 
de la bonne langue par le jargon 
parlementaire et administratif? Le 
défenseur du classicisme aurait-il 
évolué jusqu'à la contradiction?

Que les financiers disent un cinq 
cents (Pourquoi cent, que la plupart 
prononeent affreusement cenne, et 
non pas sou, contre lequel ne pré­
vaut aucun argument solide?) que 
les financiers disent un cinq cents

“Les noms de journaux sans ar­
ticle, dit encore M. Thérive, passent 
très rapidement à l’état de noms 
communs, avec l’article neutre, 
c’est-à-dire masculin. On dira: Don­
nez-moi le Femina de cette semai­
ne (je prends exprès l’exemple le 
plus féminin qui soit).” 
nons pas le distingué philologue 
sur "l’article neutre” qui nous ap­
paraît comme un masculin authen­
tique, car on sent bien l’influen­
ce du mot journal sous-entendu. No­
tons d’ailleurs qu’on dit: Donnez- 
moi Conferencia, en parlant de la 
revue de ce nom. Et si l'on hési­
te à prononcer la Fémina, c’est 
pour plusieurs raisons: lo le mot 
journal, à cause de son fréquent 
usage, tend à devenir un nom géné­
rique pour désigner plusieurs es­
pèces de publications (dans la lan­
gue parlée, s’entend); 2o La Fe­
mina paraîtrait équivoque et co­
casse, comme la Confirencia (Qu’on 
se rappelle les lois d’interférence 
dont j’ai déjà parlé); 3o Au point 
de vue ph<. létique. Femina n’est 
point du tout féminin, n’en déplai­
se à M. Thérive. Il subit, avec la 
plupart des mots en a, l’atlraction 
des masculins as, at, etc.: choléra, 
dahlia, influenza, mimosa, et autres. 
L’histoire de la langue atteste cet­
te influence homophonique.

Mais tenons parole, ne dispu­
tons pas de ces détails. La remar­
que de M. Thérive sur “les noms 
de journaux sans article” soulève 
une question bien plus importante. 
Dans une étude remarquable sur les 
“Titres sans articles”, le même M. 
Thérive condamna jadis: Connais­
sance de l’Est, Séparation des ra­
ces, Inventaire du cinéma, Infortu­
nes de l’Europe, Corps perdu, etc. 
sans que personne trouvât à redire. 
Pourquoi donc, en pariant d'un pa­
quebot,omettrait-on l’article, qui fait 
partie intégrante des titres de jour­
naux où Je sens l’autorise, comme Le 
Devoir, Le Canada? D'ailleurs. M. | 
Thérive trouve justement ridicule ! 
“la solution adoptée par les offi-| 
ciels dans leurs discours et les jour­
nalistes dans leurs articles, et qui 
consiste à dire “Normandie” est un 
des plus beaux fleurons de notre 
couronne. Je m'embarquerai sur 
“Normandie”,

Songez que la fameuse querelle, 
qui traverse les mers avec la même 
facilité que le m... (merveilleux) 
paquebot, songez que cette querelle 
épique tomberait du coup si l’on 
s'avisait d'écrire à la proue du 
transatlantique français: La Nor­
mandie. Mgis on ne l'a pas fait, et 
je. me demande si cette omission 
n’est pas le premier péché dans 
toute cette affaire, le péché capital.

Quoi qu’il en soit, je ne doule pas 
qu’on ne continue à dire, et même à 
écrire le Normandie, pour la saveur 
vulgaire de l'expression. Que vou­
lez-vous. c’est le ton du siècle: les 
manchettes brodées ne sont plus à la 
mode.

N'y eût-il en cause que le nom

Caillaux, Pétain, Harriot, Laval, les 
généraux Maurin et Denain et Georges 
Mandel font partie du cabinetBouisson

Le départ de M. MacDonald
La démission prochaine, comm« 

chef du gouvernement britannique, 
de M. Ramsay MacDonald ne pa­
raît plus faire le moindre doute. 
On en fixe même la date, qui serait 
le 6 juin.

L’état de santé de M. MacDonald, 
dont la vue est mauvaise, est la 
cause immédiate de ce départ. En 
fait, la situation de l’ancien chef 
travailliste, chef d’une coalition où 
ses partisans personnels ne comp­
taient que pour une poignée, ne de­
vait guère être tenable. Les conser­
vateurs qui représentent les trois 
quarts de la coalition devaient pour 
un bon nombre, souhaiter son dé­
part. Mais l’on a toujours dit que 
M. Stanley Baldwin ne voulait point 
entendre parler de cette manoeuvre. 
Ayant accepté la collaboration et 

cemplc lejîa direction rie M. MacDonald poui 
Ne chica- ia bataille, il n’entendait pas rom­

pre avec lui au lendemain de la 
victoire.

Mais la maladie est venue régler 
tout le problème.

11 est probable que le parti con­
servateur, comme cela s’est fait au 
lendemain de son alliance avec les 
libéraux unionistes, finira par ab­
sorber une partie de ses alliés d’oc­
casion. Les autres retourneront à 
leurs anciens groupes.

Lettre d’Europe

La triple alliance franco- 
russo-tchèque

Résurrection de l’alliance franco-russe — Feintes 
et roueries diplomatiques — La Société des 
nations comme paravent - Obligations de 
l’alliance - La mort de Pilsudsky - Staline 
militariste

A quand les élections?
Pour Ottawa, il paraît assez clair 

que ce sera fin septembre. H ne 
semble guère possible d'agir plus 
tôt, si l'on veut ne point priver de 
leur droit de suffrage les jeunes 
électeur. Pour Québec, c’est l’in-1 
connu. Dans trois semaines peut- 
être, dans trois mois ou même l’an­
née prochaine. Cela dépend du 
gouvernement, sans plus.

Dans l’intervalle, tous ceux que 
cette question intéresse — et qui 
n'intéresse-t-elle point? — restent 
sur le qui-vive.

Des voyages sont retardés, aban­
donnés, parce qu’on ignore quand 
se feroni les élections.

... Avec les élections à date fixe, 
les choses se passeraient beaucoup 
plus simplement. On saurait à quoi 
s’en tenir partout et l’on n’emploie­
rait aux préparatifs de l’élection 
que le minimum de temps néces­
saire.

Mais en viendrons-nous jamais 
là?

O. H.

Carnet d’un
grincheux

Pas de guerre en Europe avant daux 
ans au moins, cible d‘outre-mer un grand 
correspondant de presse américain. Voi­
lé qui ne fera pas l'affaire des gens 
déjà prêts à parler conscription, si M. 
Bennett allait céder sa place i M. Meigh- 
en.

* * *
Une femme morte en 1932 eveit sur­

vécu i neuf meris. Elle eveit bien mérité 
la récompense éternelle.

* * *
Voilà maintenant qu’après le program­

me Bennett i le radio, on nous menace 
du programme King. Surenchère du plus 
léger que l’air. . .

éé # ♦
,L’été est en route. Les journaux ne 

publient-ils pas déjà des listes d’eccl- 
dents d’eufos en fin de semaine? Après-

ou un cinq sous dans leurs disscr-1 d’un paquebot, Je It'en ferais pas, damain, ils commenceront les listes des

Le 21 mai 1935
II élait opportun d’attendre, pour 

parler de l’alliance franco-soviéti­
que, que le ministre français des 
affaires étrangères, M. Laval, eût 
accompli son voyage à Moscou. B 
y avait lie-u de croire, en effet, qu’il 
en résulterait quelques éclaircisse­
ments sur le caractère de cette 
alliance, ce qui a été en réalité le 
cas. A attendre ce voyage, on a en 
outre gagné de pouvoir .parler de 
deux autres événements impor­
tants: la mort du maréchal Pil- 
sudskl, le dictateur de la Pologne, 
qui a suivi immédiatement l’arrêt 
que M. La-val a fait à Varsovie en 
se rendant à Moscou; puis la con­
clusion d'une alliance entre la 
Tchéco-Slowaquie et la Russie so­
viétique, alliance qui complète si 
bien celle conclue entre la France 
et la Russie soviétique, qu’on peut 
parler d’une triple alliance franco- 
russo-tchéco-slovaque.

On remarquera que j’emploie le 
mot “alliances”, quoique, officiel­
lement, aussi bien à Paris qu’à 
Moscou et à Prague, il soit question 
de “pactes d'assistance mutuelle”. 
Ceux qui parlent d’“alliances” 
sont dans le vrai contre les autres, 
lesquels, par des artifices de lan­
gage et des roueries juridiques ou 

! diplomatiques, essayent de donner 
' le change sur la réalité.

Ces essais se poursuivent depuis 
la guerre mondiale et la fondation 
de la Société des Nations. Les au­
teurs du Pacte, du Covenant, soit 
qu’ils doutassent de son efficacité 
pour empêcher la guerre, soit qu’ils 
voulussent s’émanciper à l’avance 
de ses iprescriptions, y ont fait fi­
gurer, comme subrepticement, une 
clause permettant des “ententes 
régionales”. Par cette brèche de­
vait passer tout un système d’al- 

j liane es plus ou moins camouflées:
| traités d’“amitié”, de “non-agres- 
! sion”, de “non-immixtion”, enfin 
d| “assistance mutuelle”. Ce der­
nier camouflage est le plus appa­
rent de tous, ear 1’“assistance mu­
tuelle", par des moyens militaires, 
ne diffère que par le nom de l'al­
liance militaire telle qu'on la con­
cevait avant 1914.

Pour ne pas manquer de respect 
à la Société des Nations, il est con­
venu qu’on construit ces alliances 
“dans le cadre” du Pacte. En réa­
lité, on se prévaut de son but, qui 
est de maintenir l'intégrité territo­
riale et l'indépçndance des mem­
bres de la Société contre toute 
agression; mais on se substitue à 
elle quant aux moyens d'exécution.

Du reste,, le Pacte lui-même per­
met cette substitution. Au para­
graphe 7 de son article 15, il est 
dit que, lorsque le Conseil de la 
Société “ne réussit pas à faire ac­
cepter son rapport par tous les 
membres autres que les reorésen- 
lants de toute partie au différend, 
les membres de la Société se ré­
servent le droit d’agir comme Us 
le jugeront nécessaire pour le main­
tien du droit et de la justice”. Au­
trement dit. et en style moins no­
ble, les parties régleront leurs 
comptes par la force, en dehors de 
toute action de la Société. U y a 
là une seconde brèche qui permet 
aux alliances camouflées de jouer 
exactement comme les anciennes al­
liances.

Pratiquement, Il en résulte une 
conséquence très importante, et 
très grave, pour les parties en eon- 
flit. Le Pacte prévoit, en faveur 
de la victime d’une agression, une 
assistance collcetive des membres 
de la Société. Or, ceux de ses 
membres qui s’émancipent d’elle 
pour régler eux-mêmes, par les ar­
mes, leurs différends, ne peuvent 
compter que sur leurs propres for­
ces ou sur celles des alliés qu’ils 
auront pu se procurer.

* * * 

gens noyés «n se baignant ou an cano­
tant, le dimanche.

4- ¥ *
I! n y a jamais assez de fêtes légales 

pour les gens désireux d'expédier leur 
travail en paix et sans interruption.

tfi ip M
M. Flandin, qui s’était démis une ro­

tule en jouant au tennis, puis fracturé 
un bras en faisant de l'auto, vient de se 
casser la tête en gouvernant ion pays. 
C’est lorsqu'un homme s’applique à une 
besogne sérieuse qu'il est le plus en 
danger.

* * *
On a retrouvé près de leur mère deux j 

petits Ontariens qu’on craignait avoir été 
enlevés par des bandits. De ce temps-ci, 
ta dernière place où l’on pense que sont 
des enfants, c'est avec leurs perents.

Le CrtneheHi

Le traité franco-soviétique d’“as- 
sislance mutuelle” qui vient d’être 
conclu est un exemple parfait, de 
camouflage d’une alliance militai­
re proprement dite. Il tire ingé­
nieusement parti des dispositions 
du Pacte de la Société pour s’éman­
ciper de lui.

(1 comprend deux parties: le tex­
te proprement dit; puis, un “proto­
cole” annexe qui modifie sur cer­
tains points l’impression d’abord 
produite par le premier texte.

Dans le préambule, il est dit que 
les contractants ont pour but d’“as- 
surer plus complètement l’exacte 
application des dispositions du Pac­
te de la Société des nations visant 
à maintenir la sécurité nationale, 
l’intégrité territoriale et l’indépen­
dance politique des Etats.” Plus 
loin, il est dit que les contractants 
veulent “contribuer, autant qu’il dé­
pend d’eux, à l’application effica­
ce des dispositions du Pacte de 
la Société des nations.” C’est une 
manière tout juste polie de dire à 
la Société qu’elle n’est pas capable 
de le faire elle-même, et qu’à cause 
de cçla, on le fera à sa place, en se 
passant d'elle.

Comme l’ancienne alliance fran­
co-russe, l’alliance franco-soviéti- 
mie est dirigée contre l’Allemagne. 
Mais, par une préoccupation de ca­
mouflage, cela n’est pas dit expres­
sément. Dans le traité proprement 
dit, il est parlé d’une agression non 
provoquée de la part d’un “Etat eu­
ropéen”. Mais, dans le protocole, 
il est rappelé qu'on avait envisagé 
la conclusion d'un traité d’assistan­
ce entre l’Union Soviétique, la Fran­
ce et l’Allemagne, “chacun de ces 
trois Etats devant s'engager à prê­
ter assistance à celui d’entre eux 
qui serait l’objet d’une agression de 
la part de l’un de ccs trois Etats..." 
Plus loin, il est dit que "les enga­
gements énoncés dans le traité d’as­
sistance franco-soviétique doivent 
être entendus comme ne devant 
jouer que dans les limites envisa­
gées dans l’accord tripartite anté­
rieurement orojeté.” C’est de cette 
manière détournée et alambiquée 
qu on apprend, non sans quelque 
effort d’attention, que la France ne 
s engage à soutenir l'Union Soviéti­
que que contre l’Allemagne, donc 
pas contre la Pologne alliée de la 
h rance, et que l'Union Soviétique 
elle-même ne soutiendrait la Fran­
ce que contre l’Allemagne.

On ne contestera pas que la di­
plomatie n’ait fait des progrès dans 

8n ^’re ^es choses.
I uisqu’on ne voulait pas dire ou­

vertement que le traité était dirigé 
contre l’Allemagne, on s’est d’abord 
référé à des articles du Pacte qui 
j* •’•PPortent à des Etats membres 
de la Société. Mais, comme l’Alle­
magne n’en fera probablement plus 
partie dès le mois d’octobre pro- 
chain, on s’est référé aussi à l’ar- 

17 du Pacte, qui prévoit un 
différend entre un Etat membre et 
un Etat non membre de la Société.

t ui*oec* c*u ccstc. SBns vou­
loir blâmer les gouvernements fran­
çais et soviétique d’avoir procédé 
comme ils Font fait dans l'élabora­
tion de leur traité, mais simple­
ment pour montrer à quels subter- 
fuges, à quelles "chinoiseries” on 
êsr obligé de recourir, quand on est 
pris entre la nécessité de se pro­
téger soi-raême et celle d’avoir l’air 
de prendre au sérieux la Société 
des nations.

Soit dit incidemment, on com­
prend maintenant plus clairement 
pourquoi l’Union Soviétique est en­
trée dans la Société des nations, et 
pourquoi la France a fait tout son 
possible pour J’y faire entrer. Il 
était moralement décent, et prali- 
quement utile que l’Union Soviéti­
que fût membre de la Société pour 
conclure avec la France une allian­
ce voulue par les deux gouverne­
ments, et qui ne devait pas être au­
tre chose que la preuve d’un man­
que de confiance à l’égard de la 
Société.

Sf.lf.3f.
Voici maintenant à quoi s’enga­

gent les deux contractants.
( Dans le cas où; l’un d’eux “serait 

l’objet d’une menace ou d’un dan-

fer d’agression de la part d’un 
•tat européen", ils procéderaient “à 

une consultation immédiate en vue 
des mesures à prendre pour l’ob­
servation des dispositions de l’ar­
ticle 10 du Pacle de la Société des 
nations". Cet article est celui par 
lequel "les membres de la Société” 
s engagent A respecter et à mainte­
nir contre toute agression extérieu­
re l’intégrité territoriale et l’indé­
pendance politique de tous les 
membres de la Société. D’après le 
Rscte, c’est le Conseil de la Société 
qui doit procéder à cette consulta­
tion en vue des mesures à pren-

(Voir page 3)

dre. D’après le traité franco-sovié­
tique, ce sont les deux contractants 
qui se substituent à lui.

Dans le cas d’une “agression non 
provoquée”, les contractants s’en­
gagent “à se prêter immédiate­
ment aide et assistance en agissant 
par application de l’article 16 du 
Pacte". D’après ce texte, et sur­
tout d’après le mot “immédiate­
ment”, on pourrait croire que l’as­
sistance serait "automatique”, com­
me le voulaient les Russe», contrai­
rement au désir du gouvernement 
français.

Mais c’est dans le protocole qu’on 
voit qu’il n’en serait pas ainsi. Le 
Conseil de la Société sera appelé à 
en délibérer en vertu de l’article 
15, et c’est dans le cas où il n’abou­
tirait pas à régler le différend ou 
à reconnaître qui est l’agresseur, 
que le paragraphe 7 de cet article, 
cité plus haut, autoriserait les con- 
tractanls à reprendre leur liberté 
d’“agir comme ils le jugeraient né­
cessaire pour le maintien du droit 
et de la justice.”

De cette procédure, il pourra ré­
sulter ceci: que l’agresseur obtien­
dra d’autant plus d’avantages qu'on 
aura attendu plus longtemps, pen­
dant que le Conseil délibérera, pour 
s’opposer à lui par les armes; puis, 
que la victime de l’agression, 
n’ayant pas obtenu du Conseil une 
résolulion unanime contre l’agres­
seur, celui-ci ne paraîtra plus être, 
aux yeux du monde, aussi complè­
tement dans son tort. C’est pour­
quoi il est permis de penser que la 
conception soviétique était peut-être 
plus rationnelle que la conception 
française.

Le traité, conclu pour cinq ans, 
stipule aussi que chaque contractant 
s’abstiendra de toute aide ou assis­
tance, directe ou indirecte, en fa­
veur d’une tierce puissance, qui se­
rait en conflit avec l’autre con­
tractant.

* « *
Le voyage de M. Laval à Moscou 

a été marqué par la publication 
d’un communiqué qui a fait quel­
que bruit en France. A côté de for­
mules de style sur le pacte franco- 
soviétique, il s’y trouve, concernant 
les obligations qui s’imposent aux 
’ Etats sincèrement attachés à la 
sauvegarde de la paix", le passage 
suivant:

“Le devoir tout d’abord leur in­
combe, dans l’intérêt même du 
maintien de la paix, de ne laisser 
affaiblir en rien les moyens de leur 
défense nationale. A cet égard, M. 
Staline comprend et approuve plei­
nement la politique de défense na­
tionale faite par la France pour 
maintenir sa force armée au ni­
veau de sa sécurité.”

C’est là une volte-face complète 
des bolchevistes russes. Jusqu’à 
présent, tout en s’armant eux-mê­
mes en Russie, ils favorisaient l’an- 
timilitarisme au dehors. Les com­
munistes, partout, étaient les plus 
ardents antimilitaristes. Les bol- 
chevistes de Moscou changent dé­
sormais d’attitude, du moins en ce 
qui concerne la France, dont l’ar­
mée peut devenir leur auxiliaire.

Conséquence assez plaisante: les 
nationalistes français peuvent main­
tenant combattre, en matière mili­
taire, les communistes, socialistes et 
autres, en leur opposant l’autorité 
du chef suprême des communistes, 
non plus le “camarade” Staline, 
mais monsieur” Staline.

Le voyage à Moscou n’aura donc 
pas été sans signification.

* * *
Le pacte d’assistance mutuelle 

entre 1 Union Soviétique et la Tché­
coslovaquie est copié sur le pacte 
franco-soviétique. Mais il y est dit 
que les deux contractants ne se 
devront assistance que si la France 
porte aide à celui d’entre eux qui 
serait 1 objet d’une agression non 
provoquée. Il est donc exact de par- 
1er d une triple alliance franco-rus- 
so-tchèque dirigée, dans un esprit 
défensif, contre l'Allemagne.

La mort du maréchal Pilsudskv 
pourra peut-être apporter un élé- 
mènf nouveau dans la situation in­
ternationale. C’est lui qui était le 
principal animateur de la politique 
antirusse en Pologne, donc aussi 
dun rapprochement avec l’Allema­
gne. Si sa disparition modifiait la 
russophobie des Polonais, on com­
prend quelles conséquences il pour­
rait en résulter. Mais, jusqu’à pré­
sent, on en est réduit à des con­
jectures.

* * *
. i , omnifeste que la nouvelle 
•Vrf a,,'nnrp «’M Phn favorable à 

LVwi-r c» surtout à la
faible Tchéco-Slovaquie, qu'à la 
France.

Hitler, dans Mein hampf, a for- 
rnu.e une politique d’expansion vers 
l bst, et il ne s’en prend à la France 
que parce qu’il admet qu’elle vou­
dra supposer à cette expansion 
allemande vers l'Est. D’autre part, 
oepuis son rapprochement avec la 
Pologne, l’Allemagne hitlérienne 
semble regarder vers le Sud, c’est-

( Suite à la page 2)

Pas de journal lundi
Lundi, fitt légal*, la 

“Davoir” na paraîtra pat. 
Nos bureaux resteront fer­
més tout* la journée.
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La thèse d’un 
Franco-Américain 

en Sorbonne
Le turvlvinee françaiw *u* ; 

Etats-Unis, par la famille, la 
paraisse, l'école et la presse 
"Quand on cesse de faire par­
tie d’une paroisse franco-amé­
ricaine, on cesse par le fait mê­
me d’être un Franco-Améri­
cain” — La langue française 
est la pierre d'assise de la sur­
vivance —■ Canadiens français 
et Franco-Américains

La thèse de M. (osaphat Benoît 
sur Time franco-américaine

Paris. 1er. (P.C. Haras). "A la 
jeunesse franco-américaine qui a 
tant besoin de leçons du souvenir 
et de l'exemple des fondateurs de 
la survivance française en Améri­
que". Cette dédicace debase le 
sens et l’enseignement de la thèse 
pour le doctorat de l’i niverslté de 
Paris, présentée en Sorbonne par 
M. Josaphat Benoit, bachelier es- 
art», de l'I'niversité de Montréal et 
diplômé de l’Ecole normale supé­
rieure des Jésuites. Ce jury dési­
gné par le recteur de l'Académie 
pour apprécier ce volumineux Ira

Voyage d'amitié Française

ir SouTLdmpTon

Me Redmond Roche élu trésorier 
du jeune barreau de Montréal.

clocher paroissial aux Etats-Unis, le, 
groupe ethnique franco-américain; 
n'aurait jamais existé.

"Combien de temps les Franco- 
Américains résisteront-ils a 1 influ 
ence du milieu? Tanl qu ils le vou­
dront. Pour cela il faudra d abord 
ou'on inculque à l’enfance et a la ; 
jeunesse une fierté nationale qui 
s'inspire de l’histoire et vive non 
nas d'antipathie de race mats de 

1 fidélité aux principes salutaires et
è*il *e signale par sa composition f immuables dont ils sont les déposi- 
•xceptionneltement brillante: il se­
ra présidé par M. Célestin Bougie.
professeur de sociologie à la Sbr 
bonne et directeur-adjoint de l’Eco­
le normale supérieure, qu assiste­
ront le géographe Henry Hauser et 
l'angliciste Emile Cestre. dont ren­
seignement à la Faculté des Lettres 
porte essentiellement sur le conti­
nent américain et la civilisation 
américaine. M. Benoit intitule son 
oeuvre “L’Ame franco-américaine’’, 
mais, comme il nous l’explique dans 
sa préface, ses recherches ne por­
tent pas sur l’ensemble de l’hérita­
ge français outre-.Atlantique. “La 
puissance de l’action colonisatrice 
de la France, écrit-il en effet, a été 
prouvée depuis longtemps par la 
durée et par l’étendue de ses consé­
quences. La France civilise au lieu 
d’exploiter el son travail, si bref 
qu’il soit, dans un autre pays, lais­
se toujours des empreintes ineffa­
çables. M. Henry Bordeaux racon­
te avoir trois fois constaté le mi­
racle français hors de France: en 
Syrie, en Egypte et au Canada. Nous 
aôulignerons pour notre part un 
autre prodige de vitalité française 
en Amérique, trop souvent inconnu 
ou méconnu de nos frères de F'ran- 
rt et du Canada: la survivance 
française aux Etats-Unis, chez ceux 
qu’on a justement appelés les Fran­
co-Américains."

La paroi»*
L’auteur a divisé son ouvrage en 

trois parties: dans la premiere, il 
passe en revue les faits qui entou­
rent ta naissance et te développe­
ment de ce groupe franco-américain 
dont il s'efforce d'analyser l’ânie na­
tionale. Inc seconde partie fait 
ressortir tes causes de cette survi­
vance franco-américaine. Enfin, la 
tioisième expose en toute sincérité 
les obstacles qui retardent les pro- 
grc. de ce groupe ethnique fl s'op­
posent directement à la survivance 
des Franco-America in s. Des quatre 
causes essentielles de la survivan­
ce: “la famille”, “la paroisse", 
F"école” el “la presse ", r est sans 
aucun doute la paroisse que M. Me­
nu f considère comme la principale; 
"pour cofnprendre tu nationalité
« anadienne-l'rançaise et l'âme fran­
co-américaine, souligne-t-il. il faut 
sc rapucier sans cesse les paroles de 
l'historien américain Francis l’ark- 
titHii: "t ne grande institution se de- 
tache en plein relief sur le tableau 
de l’histoire du Canada: c'est l'Egli­
se de Rome. Plus encore que la 
puissance royale elle a modelé le ca 
ractère et préparé le 
cede colonie. Elle a été sa nour-l 
rue, et pour tout dire, sa mère”.

Sans te clergé canadien-français 
cl les missionnaires qui ont groupé 
les émigrants du Canada autour du

NtCROlOCit

taires aux Etats-Unis.
La banque français*

Voici le premier de ces princi­
pes: le tangue française est la piér- 
re d’assiie de la survivance. H faut 
donc l'enseigner dans la famille et 
à l’école, la parler aussi souvent 
que possible, insister sur son nsa- 
toutes les fois que l'occasion s en 
présente. Le second principe est 
le suivant: l.union immédiate des
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VOUS DESIREZ FAIRE 
UN VOYAGE POUR

VOS VACANCES
ADRESSEZ-VOUS AUX

VOYAGES MODERNES
CENIN, TRUDEAU & CIE. Limité.

42 rue Notre-Dame ouest, LA. 2261
Drux représentants à votre disposition.

BERMUDES — SAGUENAY — TERRINIUVI — 
NEW-YORK, ETC, ETC.

Résarvati*ni tux hôtels, sur les piguebett, traint, avient, etc.

A l’Orphelinat St-Arsène
LE R. F. DinÊcfËUF FETERA 

MERCREDI LE 25e ANNIVER­
SAIRE DE SA PROFESSION 
PERPETUELLE

‘La carte ci-dessus donne un
forces ethniques. Avec leurs frères J aperçu généra) de la magnifique 
du Canada les Franco-Américains > tournée préparée à l’intention des 
doivent entretenir des contacts j voyageurs qui, le 24 juin, s'ernbar- 
aussi fréquents et intimes que pos- q„eront à Québec à bord du Lafa- 
sible. Sans l’apport de Québec Us | ye/fe, de la Ligne Française, 
n auraient pu survivre jusqu ici. j voyage organisé sous le pa-
Qu'ils aillent donc souvent r*tr?iu fronage des Universités Laval, de 
per leurs forces au berceau meme Montréal et d’Ottawa, avec
de la survivance. ja collaboration du Service des

De leur rôle les Canadiens ,ran' Voyages du “Devoir”, a pour objet 
çais ne peuvent sc désintéresser j principa| de rendre à nos cousins 
de ce groupe ethnique forme ,in ,ie France, en particulier ceux des 
tiers au moins de leurs ; provinces ancestrales, la visite
nationaux. L’histoire franco-Ame- „u'j|s nous firent l'an dernier à 
ricaine est une ecole de fjerte. ue l'occasion du IVe centenaire du
courage et de constance ou il faut (;anada: il réunira un groupe dont
puiseï continuellement des leçons |B distinction ajoutera à ses nom- 
de fidélité." ^ ^ ___ • • breux attraits.

Quatre itinéraires sont offerts
t »***«* AU “Devoir” *ux pêrégrinants; leur durée estktttrvA au w variée de façon à s'adapter au

Nous ne publions que Its feffres j temps dont chacun peut disposer
sianecs nu des communications ma.s dans tous les cas le confort. 
aXampagntes d unf lettre **»*(»« «“«niions el le souc. de faire
.wtc adresse authentique. Sous ne . ....... .....-.....................................
prenons pas la responsabilité de ce

voir le plus possible sans précipi 
tnt ion. restent les mêmes.

Itinéraire A Durée, 57 jours, 
dont 8 à Paris. Tournée en Nor­
mandie. Bretagne, Touraine, Dau­
phiné et Savoie, partout en auto­
car; la Suisse, la Forêt Noire, le 
Rhin, la Hollande, la Belgique — 
exposition internationale à Bru­
xelles. Retour facultatif à bord 
du Lafayette, de ïEmpress of Brit­
ain ou de l’incomparable et fas­
tueux Normandie.

Itinéraire B Durée 37 jours, 
dont 5 à Paris. Tournée en Nor­
mandie, Bretagne, Touraine, com­
me ci-dessus, puis l’Alsace (Stras­
bourg!. le Rhin, la Belgique ex­
position à Bruxelles, et Londres — 
Retour à bord du Normandie.

Itinéraire C Durée 32 jours, 
dont Zi à Paris, tournée en Nor­
mandie. Bretagne, Touraine com­
me ci-dessus puis la Belgique — 
exposition de Bruxelles et Londres. 
Retour à bord du Champlain.

Itinéraire D Durée 24 jours, 
dont 5 à Paris. Normandie, Belgi­
que: expositions de Bruxelles ft 
Londres. Retour à bord de l’Asca- 
nia.

Les prix sont des plus avanta­
geux: ils varient suivant la classe 
choisie à bord des navires et sont 
sujets à une réduction substanti­
elle au bénéfice des étudiants et 
collégiens âgés de moins de 19 ans.

Pour ces jeunes comme pour 
leurs ainés, parents et amis, l’occa­
sion est unique. Nous les invitons 
cordialement à en profiter: il suf­
fit de s'inscrire, de verser le mon­
tant requis en temps voulu et nous 
ferons le reste pour la plus grande 
satisfaction de tous.

Tous les renseignements néces­
saires se trouvent dans une bro­
chure illustrée qu'il suffit de de­
mander, sans obligation, au Devoir- 
Voyages. 43lt Notre-Dame est, Mont­
réal (Tel. Harbour 1241).

Le 5 juin prochain à l'Orpheli­
nat Saint-Arsène, le directeur d« 
l'Institution, le R. F. Christophe- 
Marie, fêtera le 25e anniversaire de 
sa profession perpétuelle.

A cette occasion, il y aura la veil­
le au soir, 4 juin, séance dramati­
que et musicale donnée par les an­
ciens et présentation des voeux de j 
tout le personnel de l’institution i 
au jubilaire. Le matin. 5 juin, unej 
grand’messe d'action de grâce sera j 
chantée par l'aumônier.

Le R. F. Christophe-Marie, direc­
teur de l’Orphelinat Saint-Arsène, 
depuis 4 ans, vient «l’arriver d’Eu­
rope; il était l’un des délégués que 
les Frères Canadiens avaient envo­
yés au Chapitre général de la Con­
grégation des Frères de Saint-Ga­
briel, tenu à Boutchout, Belgique, 
en avril dernier. Le Révérend Frè­
re après le Chapitre passa quel­
ques jours dans sa famille, et re­
vint par Saint-Laurent-sur-Sèvres. 
et Lisieux pour s’embarquer au Ha­
vre, sur l'Ascania.

Magnifique assiette à gâteaux 
eu à sandwiches au OC 
prix très spécial de "

Roy & Frère
BijOUTIERS-DIAMANTAIRES

1658 MONT-ROYAL EST 
Tel. AMherst 2618

ELZEAR SOUCY
SCULPTEUR

Statues en bols sculpté, entires, fonts 
baptismaux, dessins et estimés sur dé­
mande.
1199 llaury LA. «577

$2,000,000
pour agrandir

Ford-Canada
compa­

ru/ parait jour cette rubrique.

A propos d’une lettre

ditions économiques actuelles, il | qui fera gagner de l'argent le plus 
décourage même l’immigration. On : tôt possible, sans être obligé d'en 
pouvait lire cependant dans unej trop dépenser. Pedt-être les vo- 
réeente livraison de U'Empire Re-: cations religieuses diminueront-el-

___ _ view" Particule! suivant: “I! y a tes, ce qui serait une calamité. A
le 28 mai 193s toujours des ouvertures au Canada mon humble avis l’Ecole primaire 

n pour la bonne sorte de jeunes filles, supérieure n’aurait jamais dû voirMonsieur Georges Pelle» er, celles qui ont ^ ressources e! du ‘ '
Le Devoir. Montréal coeur, qui veulent travailler fort et

Cher Monsieur. s’adapter aux nouvelles conditions,
t u article intitulé Richelieu veut |,es occasions de réussir sont nom-

le jour. Les éroles qui ont fait des 
grands hommes chez nous, ce sont 
nos bons vieux tollcgex; ce sont en­
core les mêmes qui ont fait les

Lettre d'Europe
(Suite de la 1ère page)

à-dire vers la Tehéco-Slovaquie. où 
il y a trois millions et demi d’Al­
lemands. et vers l’Autriche, plutôt 
que vers l’Est. Une agression alle­
mande contre la Russie ou la

Pour bibliophiles
BIBLIOTHEQUE composée «le 

cinq cents très beaux livres mo­
dernes illustres par les meilleurs 
artistes contemporains. Tous 

demandé ces Ifcres dans de riches reliures 
construe- exécutées â Paris et signées par

Windsor-Est, 1er. La 
gnie Ford du Canada a 
des soumissions pour la 
lion d’une usine supplémentaire Kieffer, Trinckvel, Aussourd, Ca-1 
d’éncrgje «««Jnque. dépense d^n- nape Affn|tcr Occasion exeap-

...................... i j i. . i - Tchéco-Slovaquie est donc plus
des routes, paru dans Je numéro de > breuses el variées, et les jeunes. grands hommes d aujourd Inn et qui vraisemblable que contre la Fran- 
volre journal daté le ‘23 du cou- filles compétentes et d’expérience feront ceux de demain. L’Ecole j(.ç
rail! me mentionnai! comme étaul sont sûres d'être bien payées. Les. primaire supérieure est une impor- j ' , , . , i# Héhni de l'année au'on n .lcci«lé
Fauteur d'une lettre adressée à la jeunes filles anglaises (British) qui (ation française de source douteuse! L'Allemagne étant séparée de la « dre des mesures d'agrandis- 

...... ------- * J-! ------ '----- '—“ ' ‘ * -- ' --------------- ssie par la Pologne, une agrès- ^ nx nn ««non en

viron $2.000,000. d’app's M. Wal- 
lace-R. Campbell, président.

La puissance sera portée de 15.000 
kw. quelle est actuellement, à 
35,00(1 kilowatts, ce qui suffit pour 
fournir l'électricité à une grande 
ville. Tous les travaux se feront 
sans interrompre le fonctionnement 
de l’usine.

Les nouveaux appareils seront st 
efficaces qu’au lieu d'utiüser 80.- 
000 tonnes de charbon pour produi- ; 
re la vapeur nécessaire au fonction­
nement, il suffira de 05,000 tonnes.

C'est parce que l’usine canadien­
ne a travaillé au maximum depuis

lécidé

Honnelle pour un bibliophile 
averti. Téléphoner le soir pour 
rendez-vous. CRescent 5669.

la Poudre à Coquerelles

STERIEUsp
Détruit ^

radicalement 
les coquerelles.

En eeiMe parte*!

ligue du Progrès de Richelieu. | viennent ici avec leurs familles el 
Puisque je ne peux connaître qui deviennent sténographes sont 

Fauteur ou les auteur* de l’article j assurées de trouver de l'emploi, 
en question, je me contenterai pour Dans la profession de garde-mala­
le moment de déclarer que la lellre de, la demande est généralement 

m’impute a été inventée de plus grande que I offre, et une bon-qu on
toutes pièces.

Votre tout dévoué.
,1,-Darius DEROCHER.

(avocat).
.Y. île ta R. Il s'agit d'une “let­

tre au Devoir” venue rie Frxtérieui 
et dont l’auteur porte seul la res- 

ilestinées de , pnnsabilité de ce qu'il affirme.

ne garde-malade ne chôme jamais”.
On croit rêver en lisant ces li­

gnes, publiées dans une revue de 
Londres, mais écrites par un Ca­
nadien. Leur auteur aurait-il dit 
tout le contraire, il aurait été plus 
près de la vérité. Les informations 
qu’il donne sont fausses: noire 
monde des sténographes et des 
gardes-malades est déjà trop en-

sinon laïque et le seul espoir que 
nous mettons en elle, c'est qu’elle 
fasse le moins de tort possible à no­
tre génération.

Une autre remarque de l'auteur 
et qui m'a frappé entre mille:

En page 131, Fauteur dit, dans 
le cycle de douze années d'ensei­
gnement, nous perdons deux an­
nées complètes dans notre provin­
ce: c’est, à mon avis, une affirma­
tion excessivement osée et très dan­
gereuse et nous espérons que des 
douzaines de professeurs se feront 
un devoir «le la réduire à néant. 
Comment peuvent-ils rester imjias

Avei-vout besoin de bons li- 
vros?

se conçoit guère que comme com- '/j « o-.s,. uvi.u., ! AdfOSSOX-VOUS SU Sorvieo doE.t hï"f.ï::«°

Russie par f^ senient. Récemment on annonça 
sion de sa part contre la Russie ne )a construclion de hauts-fourneaux

minuerait beaucoup l’importance lion d°llars 
du facteur russe par rapport à la —1*‘‘
France. Mais si la Pologne restait 
neutre, la Russie ne pourrai» opé­
rer que difficilement contre l'Alle­
magne. en empruntant, dans des 
conditions géographiques très dif­
ficiles. le territoire roumain et 
tchéco-slovaqne.

Si, la France el la Russie se trou-

Damo oet, Montréal.

Fête de Dollard

BERNARD - A Montréal ir 31 mat, 
.To -AlU-etl Barnard

OriAONON A Montréal, le 31. à «« 
arm .v»m* R«né Olivier Cnagnon 

oOTï. A Montréal le M a fis ans. 
Mme 'avive François Coté née Metlna Ca- 
v.o.auc.

iJùrtOMF A Montréal, te 33, à 9 an». 
Pte re. Ills dn Dr et Mme Armand Dero-
me

OCCLOS A Montréal le 30 «i 73 ans. 
Oeorgas Duclos. époux de Rose-Anna Beau- ; 
rslt.

FoKMlNG A Montréal le 30. * 57 
anv. William Flémin,; époux d'Alice 13e- i 
placq.

OPILBAULT A St-Henri de Man ou , 
rbe. té 39. a M «ns .lenn-Bapitsté Outt- ! 
baull. époux d- (eu Cécile Morin 

H«XJAN l>n eetia ville au Ross Mé­
morial. lé 29. Rlltabéth Moonéy. épouse de 
Frank Ho*an

l.AFLAMME \ Apple Htll Ont.. 1» 30. a »• an». HedAIdge tJtiarand. épouse de
feu George» Uaflamme 

PA MARRE A Montréal, le 2» a «8
an». Maria Fortin, épouse de (eu Eucltde
Lamarre

LANGEVIN A Varennee le 31 a 71 
*n» William Lanievln époux de Valérie Feflt

LANOUETTE A Montréal, le 30. a S3 
ana Marie Chabot épouse de (eu M J -B 
Lanouatte

I.tSAOE A Montré*), le 30 mal Ger­
maine. enfant du Dr et Mme Louis-Char­
les («sage

LIMOGES — A St-Janvler, le 39 a 7S 
ans, Mme veuve Damaae Limoges née Dlo- 
m'.e Nantel

McENIRY A Montréal. Thomas Mr- 
Fniry. é.noux de Lucille Legault et. ni* de 
feu Thomas McEniry de Rivière Beaudet-té

LEBLANC A Montréal, le 3<V a ,V> an», 
M Arthur Leblanc, autrefois de la Gene

Montréal, le 24 mai.
Le Devoir.

430, rue Notre-Dame est. 
Monsieur le Directeur.

Nous venons, au nom de l'Asso­
ciation des Marchansd canadiens, 
vous prier de bien vouloir accep­
ter nos félicitations H remercie 
monts pour la part active qu'a pri­
se votre journal dans la défense 
des marchands indépendants ex­
posés aux assauts venant parfois 
de milieux qui sont décidés de les 
voir disparaître. Nous serions heu­
reux si vous insériez, celle lettre 
dans votre journal Nous remer 
cions tout particulièrement M. (’. 
Hogue. Notre groupe compte une 
centaine (te marchands de 
ta ville. Maisonneuve, Hochelaga et 
Viauville,

Recevez nos salutations.
Georges PlUHF.,

363, William-David.
Secrétaire «tf l'Association 

des Marchands canadiens.

i • . « ;...... .. . ,.i_, ,,„0 ... , .. ui i r i vaut en guerre contre l’Allemagnecombl e, et de jeunes Anglaises ne sibles a une accusation semblable et , iannn * ni.0ri,ait nmir ait;,a„er
pourraient faire leur chem.n ici faut-il qu'un homme pris en ® e(np|re c Derdra beau
qu’en déplaçant un nombre égal de hors des rangs relève le défi le 'a Hussie, relie ci peraran peau
Canadiennes. Une fois de plus, le premier? Où sont donc ceux qui 
public anglais aura été mal rensei- sonj chargés des destinées de notre
gne sur la véritable situation éco 
nomique du Canada.

jeunesse

perdrait beaucoup 
de sa valeur comme alliée de la 
France. D'autre part, si, le .lapon 
ayant attaqué la Russie. l'Allema­
gne en profilait pour l'attaquer

A propos d’instruction
publique
—

Montréal, le 21 mai 193.« i 
M. te directeur, te Devoir.
Monsieur,

.le viens de lire l'Ecole primaire 
supérieure de M. R. l andrich. -le 
reconnais que c’est là un beau tra­
vail; mais vous me permettrez, de 
faire quelques remarques que je 

est <fe vous prie de publier à votre gré.
El d'abord. l'Ecole primaire^su- 

périeure est en opposition, presque 
en guerre avec les collèges classi­
ques. On dit si souvent que nos 
jeunes gens sont trop peu instruits, 
qu’ils ne connaissent pas '

.. s Xk 1 «Aiil XTli JF i vu il tu»
Vous me permettrez l,*l|G^,l« "e i aussi, qlie feraj| ]a France? L'Alle- 

reprendre d autres idées emises jiai i ,nagne étant un “F.tat européen’’, 
M. l andrich dans hcolr primaire (j'ap^s le. texte du traité la France 
supérieure. Ce sera pour un a,,,re j devrait soutenir la Russie contre 
Jour. x elle.

Votre tout dévoué. I Enfin, si la France déclarait la
,V. . .EL, guerre à l’Allemagne pour soutenir 

(>411 Chateaubriand. | pussjet d'e ne pourrait nas
_  '+'“m ~ # compter sur l’assistance de FAn-Lord Bcssborougn gleterre. En effet. Eocarno prévoit

. . * ' • *- l’aide anglaise dans le eas d’unereçoit les COUmcriSTCS <<aeression non provoquée" de 
-------  11’Allemagne contre la Fiance. Or.

Ottawa. 1er. Ee gouverneur- disent certains Ang'ais. c'pst |a 
général a reçu les courriéristes par-1 France qui se livrerait alors à une 
lementaires à déjeuner, hier midi, agression non jirovoqnée contre 
à Rideau Hall. De brefs discours l’Allemagne, de sorte que l'Angle- 
ont été prononcés par le président j |erre devrait défendre celle ri ron­
des couiTiérislcs, M. Ray Brown, tre la France. Sir John Simon, il est

tarifs

de la Canadian Press, et par Son Ex­
cellence.

M. de Ressborough dit qu'il a 
grandement apprécié le concours

L'immigration

.,r .........................— leur lan
■ue maternelle, qu’ils ne savent pas généreusement offert par la presse 
raisonner. Nous admettons cela.! du pays a l'occasion de la sousorip- 
mais pourquoi alors créer tout uni lion au fonds pour la lutte contre 
nouveau système qui ne donne ni le cancer. Sans la presse, dit-il, il 
latin, ni philosophie, res deux ma- eût etc impossible d atteindre ton! 
Gères qui font ta valeur réelle de le inonde, ('.'est grâce à la presse 

du , l'homme? L’Ecole primaire snpé- j que nous avons reçu des souscrip- 
gratuite va vider les collé- lions, même des regions les plus 

demain, nous au-, éloignées où les moins areessitdes 
comme jntr exemple File d’Anli-

l)u Droit. d'Ottawa, numéro 
29 mai, sous les initiales de M.lr'eu,‘e
Charles Gautier- grs classiques et demain, nous

Au cours de ce congrès de mal rons une génération de malérialis- 
1915, le maire de Winnipeg deman- G'S. On ira de préférence a I ecolt
dait qui était responsable d'avoir,-.......................................... . ■»
trompé une foule d'immigranls en

■»i Motor co. et de i* Dominion Rubber i les amenant au Canada sous le fal-jo epo
MARTINO A Montré»), le 30 M Mar-

Un Martine, époux d'Esther Zuzzt é 5B
int.

PRI.LAN D A Montré»], le 31. i 3 m0l,. 
CHud* Pflland. fil» dé Léo Pell»nd et 
OéT-m»Inè Chapleau.

FERRAS A Montré») le 30. à él an* 
AUt la Bro«»eau épouse d'Alexandre Ferra* 

FROULX A St-Rédempveur Rl,»ud
k 73 an». Alexandre Proulx, autrefois dé 
Montréal éooux de Clalrtcte Vallée 

8AINT-CYR A Montréal, le 31 k 74 
an* Edouard Salnt-Cyr, époux de feu Ma- 
thtldy RlKhot

SAMBON - A Montréal, 1» 30 A 73 an»
M .Iule» samaon

lacicux appât d'un travail constant 
cl parfaitement rémunéré. Il don­
nait lui-même la réponse en faisant 
remarquer que plusieurs de ceux 
qui sont sans travail avaient été 
attirés au ‘Canada par les promes­
ses contenues dans les brochures 
que le gouvernement faisait distri­
buer en Grande Bretagne et en Eu­
rope. dans te but de promouvoir 
l’immigration.

Ees conditions sont changées. 
ST-AUBIN - A Montréal 1» 30 a 78 an» ’'p (1p l'Immigration a

Benjamin 8t-Aubtn. époux d'Annie Hodge cessé sa propagande. Dans les con-
.............................................. ................................................................. i' 1 m—i«-1 1 i.»
r*l. wiibaaa Tiia-m* S)êK# Soc.,: -an» notre-uame ulest

La Compagnie d'kiumrance Fiinéralre

URGEL BGLKGIE. LIMITEE
Incorporée par Lettre* Paten«ea de la Prorlnre dé quéher au capital dé IISO.OM.n 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DF, FUNERAILLES 
Taux *P coQlornçRk avec la loi de» aaaurancea. xanctloniiè» par té Parlement de Québec

le 23 démembra Itlt
. OépOt de 125.000 00 ou ClouvernemcDt -% Salon» mortuaire» S la dlipoalUon du public

SERVICE JOUR ET NUIT

Docteur*. Consultez ! ! !
le* Grand» Constructeurs de France

Compagnie Générale 
de Radiologie

Rayons X
Tome électricité médicale
—Gallois & Cie—

Ultra-Violai» Quart» Infra-Rouge* 
tJxmpè» MClattque» pour »»llè» 

d'opérations

.—Etablissements G. Boulitte—-
Instrument.* de Diagnostic

—Collin & Cie—
instrumentation chirurgicale 

par excellence
Service d'ingénieur électro-radlologlato 

Conditions facile»
Prix, catalogue eur demande.

PAUL CARDINAUX, D. 5e.
PRECISION française;

43R Cherrler MONTRBAI

j cosli.

Le juge Louis Tcllicr 
se fracture une jambe

Saint-Hyacinthe. 1er. M. le juge 
Fouis Tollier. en rctraile depuis le 
ft octobre 1911'). mais qui avait élé 
autorisé à conserver son titre d’ho- 
nornlite par un «lécret spécial «le 
Sa Majesté le Uni. en U.iHi. s'esl 
fracturé jeudi soir, une jambe, alors 
qu’il se I mu va 11 chez un. M. le 
juge Tollier, qui est âgé de 93 ans, 
serait dans un étal assez alarmant. 

|On a appris qu'en se levant de s«in 
fauteuil chez. lui. le vieillard a 
glissé et csl tombé, se brisant une 
jmnP J.

L^, Roi souffre
d’un refroidissemenf

Londres, ter. (S.P.A.) En com­
muniqué annonçait, il y a quelques 
heures, que le roi souffrait d'un re­
froidissement et devait s'abstenir 
de sortir. *

vrai, a contesté ce point de vue. 
mais il n'a pas j>ar!é. en pareil cas. 
de l'assistance de l'Angleterre m 
faveur de la France.

On comprend donc que la presse 
française ne soit pas unanime à 
approuver l'oeuvre du Quai d'Or 
say. On se permet «le la critiquer ! 
aussi bien à gauche ou’à droite, bien 
que la presse, en général, soit très 
docile à l’égard rfe la diplomatie 
officielle.

Parmi les critiques les plus sévè­
res. il convient de citer celles «te 
M. Louis Bertrand, l'un des mern- i 
hres les plus en vue de l'Académie 
française, dans le journal La Près.' 
.se.

Il convient aussi de signaler mie 
ce journal, qui a un long passé der­
rière lui il a été fondé en I83fi 
par Emile de (îirardin. s'esl ré­
organisé récemment sur une hase 
nouvelle, el qu'il est des quelques 
organes qui, malgré les événements, 
ne désespèrent pas d'arriver à un 
rapprochement entre la France et 
l'Allemagne.

Alcide EBRAY

Avis légal
Province rte Québec. District dé Mont­

réal. No 5507. Cour de Circuit MU* F 
Lamarche demanderesse v» Fred Kanssi. 
la. défendeur. Le lie Jour de juin 1935 
k 11 heures de l'avsnt-mldt au domicile 1 
dudit défendeur, eu No 2283 rue Beigrave 1 
en la Cité dé Montréal, seront vendus per 
autorité d* Justice les biens et effet* au­
dit défendeur saisis en cette muse, con­
sistant en piano, radio, meubles et effet* 
de ménage, etc Conditions Argent comp­
tant M-T Roblllard, H.C.8 Montréal 

31 met 1935

A dater d’aujourd’hui
les
réduits 

de la nuit
commencent à T p.m.

Les tarifs réduits des communications 
interurbaines - appelés tarifs de nuit 
—sont maintenant en vigueur des 7 p.m.

Jusqu’ici le tarif de nuit (environ la moi- 
tié des taux du jour) commençait à 8.30 

m ct te tarif du soir (une réduction de 
20 à 25 pour cent sur les taux du jour) 

commençait à 7 p.m.

Le tarif du soir a été aboli, et les taux 
réduits de la nuit sont maintenant en 
vigueur de 7 p.m. à 4.30 a.m.

Le tarif réduit des communications en­
tre postes s’applique à tous les appels 
interurbains dont les taux du jour sont 

de 30 sous et plus.

Des tableaux révisés comportant les 
changements ci-dessus ont été versés 
aux dossiers de la Commission des 
Chemin» de Fer du Canada.

M. GRANT 
OérmsB
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— CALENDRIER —
Demain: DIMANCHE, 2 join 19M. 

Dim. dans l'oct. de l’Aac., du dim, s.4. 
Lever du eoMl, 4 h. 1S.
Coucher du toVell, T h. 41.
Coucher de la lune, 9 h. 29.

DouveUe lune, le 1er, à 2h. Mm. du matin. 
Premier quart, le 9, * Mm. du matin. 
Plein» lune le M, à 3h. 26m. du eolr. 
Dernier quart, le 23, à 9h. 27m. du matin. 
Dourelie lune, le 30, h 2h. Mm. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de rt(A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

TEMPS PROBABLE 
AUJOURD’HUI 

BEAU

A Ottawa

Une commission fédérale du 
commerce et de l’industrie

Cette commission aura l’administration de la loi 
des enquêtes sur les coalitions - Définition 
nouvelle de la coalition commerciale, du merger, 
du trust et du monopole — C’est au procureur 
général de chaque province qu’il appartiendra 
de poursuivre

Ottava, Ont., ter. — Les doutes 
«fui peuvent exister quant à la 
compétence législative du parle­
ment fédéral en la matière n’em­
pêcheront pas le gouvernement de 
procéder jyaqu’au bout avec son 
pftmramme de réforme sociale et 
économique.

Le ministre de la Justice, M. 
Hugh Guthrie, a déjà présenté un 
hill qui apporte plusieurs modifi­
cations au code criminel. La vali­
dité de certaines de ces modifica- 
tiaiis,.*st douteuse. Deux avocats 
de grande réputation, MM. W. N. 
Tüley et Aimé GeoMrion, ont été 
consultés par le gouvernement à 
ce sujet. L’un et l’autre sont_ du 
même avis. La compétence légis­
lative du parlement fédéral leur 
paraît précaire. M. Guthrie tient 
quand. même à soumettre son bill 
au parlement.

Les mêmes avocats ont encore 
exprimé un doute à propos - de 
rétablissement d’une commission 
fédérale du commerce et de l’in­
dustrie telle que recommandée 
dans le rapport majoritaire de l’en

e) “D’empêcher ou amoindrir la 
concurrence dans la production, la 
fabrication, l’achat, l’échange, la 
vente, l’emmagasinage, le trans­
port, l’assurance ou l’approvision­
nement, ou d’en exercer un contrô­
le important dans une région ou 
un district particulier, ou d’une 
manière générale, ou

f) “D'autrement restreindre ou 
léser le commerce; ou une fusion, 
un trust ou monopole, laquelle coa­
lition, fusion, lequel trust ou mo­
nopole a fonctionné ou est de na­
ture à fonctionner au détriment ou 
à l’encontre des intérêts du public, 
soit des consommateurs, soit des 
producteurs ou autres;

“Fusion (merger), trust ou mo­
nopole, signifie et comprend toute 
entente résultant de l’achat, du 
loyer ou autre acquisition par une 
personne quelconque de tout con­
trôle sur la totalité ou une partie 
des affaires d’une autre personne 
ou de tout intérêt dans la totalité 
ou une partie desdites affaires; ou 
n’importe quelle personne ou en­
tente de personnes adonnées à l’in

M. Stevens à Verdun
L’ancien ministre du commerce préconise le reboi­

sement pour régulariser le débit des cours d’eau, 
la construction des logements salubres et engage 
le public à boycotter les marchandises des 
“sweat shops” -Que fait-on à Ottawa?

M. H. H. Stevens, ancien minis; 
tre fédéral du commerce, a parlé 
hier soir, à l’école Bannantyne, à 
Verdun.

M. le maire Ferland l’a présenté 
à l’auditoire et Mlle Bradford a 
présenté au nom de la ville de Ver­
dun, une gerbe roses à Mme Ste­
vens.

M. Stevens déclare au début de 
son discours qu’il parlera surtout 
de restauration économique et de 
réformes. Il faut, dit-il, passer des 
paroles aux actes; il laut rempla­
cer “l’espoir en des temps meil­
leurs” par la réalité.

Oh crie partout qu’il faut laisser 
agir les lois naturelles de l’offre et 
de la demande, laisser faire, lais­
ser passer, ne pas intervenir dans 
leur fonctionnement normal. Mais 
c’est une théorie dont on ne s’oc­
cupe que lorsqu'elle fait l’affaire.

Car en vertu de cette loi de l'of­
fre et de la demande, il faut bien 
constater qu’il y a une demande 
générale, motivée par un besoin ur­
gent, pour des logements salubres" 
au Canada. Il y a l’offre des ou­
vriers, architectes, matériaux, etc. 
Mais ceux qui contrôlent le crédit 
de la nation l’empêchent de fonc­
tionner.

Mais si les douze ou quinze ma­
gnats qui contrôlent la finance et 

ije crédit au Canada, veulent garder
quête des onze. Un hill, présenté ’ une zone ou région particulière ou 
hier en première lecture par M. généralement au Canada, domine ou

»as-.na l'imctitiilirsn nrn- ,i• : -..............i___... ^—___

dustrie ou au commerce qui, dans ieur hégémonie, qu’ils nous trou-

Girfhric, annonce l’institution pro 
chaîne d’une commission de ce 
genre.

’ Ce bill modifie la loi des enque­
ues sur les coalitions commerciales 
e) industrielles. Jusqu’à présent, 
l’administration de cette loi était 
confiée au ministre du Travail. A 
l’avenir, c’est la commission fédé­
rale du commerce et de l’indus­
trie, commission à créer et qui le 
sera par Un bill que le gouverne­
ment entend présenter dés la se­
maine prochaine, qui remplacera 
le ministère du Travail dans cette 
fonction.

La commission du commerce et 
de Fiftduslrie sera complètement 
indépendante du parlement. Elle ne 
dépendra que du président du Con­
seil privé, c’est-à-dire le premier 
ministre. Le iti'll présenté hier, par 
M. Gpthrie, le stipule explicite- 
mPbt.

Il donne, aussi une définition 
nouvelle de la coalition commer­
ciale. du merger, du trust et du mo­
nopole.

“La coalition signifie une enten­
te de deux personnes ou plus, par 
voie de contrat, accord ou arrange-

dirige quelque genre d’affaires; ou 
une personne ou entente de per-

vent alors une solution.
M. Stevens estime que l’on de­

vrait procéder à la construction 
de logements salubres. Une corpo-

sonnes possédant ou exerçant à l’in-j ration publique pourrait émettre
térieur de quelque région ou dis­
trict particulier ou d’une manière 
générale, le droit ou pouvpir ex­
clusif de fabriquer, produire, trans­
porter, acheter, fournir ou emma­
gasiner toute denrée susceptible 
d’industrie ou de commerce, ou le 
droit ou pouvoir exclusif d’en faire 
négoce.”

L'initiative des enquêtes
La Commission à nommer pourra 

prendre elle-même l’initiative d’une

des debentures, à des taux très bas. 
étant donné le marché actuel de 
I argent, et construire des loge­ments.

De même, on devrait procéder 
au reboisement de nos forêts dans 
Je nord pour assurer le débit nor­
mal des rivières. Ainsi on note 
une baisse alarmante dans le ni­
veau du Saint-Lauréat et de l'Otta­
wa. Cette baisse est due au déboi­
sement des forêts qui jusqu’ici ré­
gularisaient l’alimentation des 
cours d eau. Mais on ne fait rien

enquête si elle croit à l’existence | pour remédier à la situation On
d’une coalition. Une enquete peut pourrait mettre in nnn '
encore être demandée par six su 
jets britanniques domiciliés au Ca­
nada, âgés de vingt et un ans révo­
lus. Les requérants doivent alors 
soumettre à la Commission la preu­
ve qu’elles ont déjà et c’est à la 
Commission qu’il convient de di­
riger si l’enquête doit être poussée 
plus avant.

Les pouvoirs de la commission j vaux donneraient 
sont très étendus une fois qu’elle a 
décidé de tenir une enquête.

Comme précédemment, après une

Pourrait mettre 10,000 hommes au 
tr®ya,l Çt reboiser sans délai.

un dira qu’il est impossible de 
trouver 1 argent. Mais combien le 
gouvernement dépense-t-il chaque 
annee pour nourrir, loger les chô- 
meurs, pour les garder dans l’oisive- 
te. l.e Canada dépense ainsi des 
sommes fabuleuses annuellement, 
sommes qui employées à des tra­

înent réel ou tacite, ayant ou desti-i en(tuête faite en vertu de la loi fédé-
'né à avoir pour effet: raie, c’est au procureur général de

un rendement 
economioue. important, sommes qui 
au lieu de dévaloriser le crédit du 
pays, ie soutiendraient.

L’or
M. Stevens fait remarquer qu’à 

la conférence internationale de
. à) '“De limiter les moyens de j la province où des infractions au- 
transport. de production, de fabri-j ront été commises qu’il appartien-
cation, d’approvisionnement, d’em- (lra de poursuivre. La commission i ------------- -
magasinage ou de négoce, ou ; fédérale transmettra simplement sa ‘ „ "‘U10"* iavor^b!cs a

documentation au procureur géné-l „r;a. ?n,*or’ on^ . C1de de réduire lu 
ral de la province concernée

b) “D’empêcher, restreindre ou 
diminuer la fabrication ou la pro­
duction, ou

c) “Dp fixer un prix commun ou 
mn prix de revente, ou un loyer 
commun, ou des frais communs 
d’emmagasinage ou de transport, ou

d) "De hausser le prix, loyer ou 
coût d’un article, loyer, emmagasi­
nage ou transport, ou

„ „ ia ™CI11CC. couverture-or des billets de 25%.
Le ministre de la justice a an-!, ,e ^.anac*a suivait cet exemple il

qui a trait à l’institution de la Com­
mission fédérale du commerce et 
de l’industrie.

E. B

on a juré ma perte. Mais montrez- 
moi donc un effort sincère, en ces 
cinq dernières années, pour utiliser 
le crédit et la richesse de la nation 
pour le bien-être du peuple. La 
fonction du gouvernement n’est pas 
seulement de protéger la vie et la 
propriété du peuple. Il se doit 
aussi de mettre fin aux abus qui 
pressurent la population sans dé­
fense".

M. Stevens rappelle le travail fait 
par le comité d’enquête des onze 
sur les abus commis dans le com­
merce et l’industrie.

“On avait formellement promis, 
déclare M. Stevens, d’adopter d’ur­
gence les lois jugées nécessaires, 
Lorsque furent faites ces intéres­
santes promesses, on ne s’inquié­
tait guère de la constitution. Mais 
une fois le travail du comité d’en­
quête terminée, on a voulu considé­
rer le document du rapport com­
me une chose incompréhensible, 
une chose tabqii dont il fallait ou­
blier jusqu’à l’existence. J’esipère 
que, en toute bonne foi, ces lois 
seront adoptées avant la fin de la 
session actuelle. Mais j’ai peur que 
cette bonne foi soit trompée.

M. Stevens cite alors de nom­
breux cas d'exploitation, éhontée 
sur les ouvriers, cultivateurs, etc.

Qui donc mène en ce pays?
“Alors si l'on veut protéger ces 

pauvres gens, il parait que la cons­
titution ne nous le permet pas? 

jQui donc mène en ce pays si le 
gouvernement doit céder aux exi­
gences insolentes de la haute fi­
nance et de l’industrie? Si le gou­
vernement n’agit pas, je n’hésite 
pas un seul instant, en prenant 
toutes mes responsabilités, à vous 
engager. Messieurs, à vous inciter, 
Mesdames, au boycottage de tous 
ces magasins où se débitent les 
marchandises produites dans les 
“sweatshops”.

“Chaque fois qu'un gouverne­
ment, sous le règne de la démocra­
tie, est intervenu dans le domaine 
de la haute finance, pour l'aider 
dans les moments diifficiles, on 
s'est tu sur la constitutionnalité de 
ces interventions; mais lorsqu’il 
s'agit de dénoncer les erreurs et 
les abus de la finance et de l'indus­
trie pour accorder une protection 
nécessaire, indispensable aux ou­
vriers qui composent la masse du 
peuple, on crie partout: "Hands 
off! la constitution ne permet pas 
cela.”

“L objection de l'in constitution­
nalité des réformes que je prêche 
n en es! pas une. Si la constitution 
canadienne ne nous donne pas le 
droit de punir les gens qui exploi­
tent le peuple, de si honteuse fa­
çon, en payant des salaires ridi­
culement bas et en obligeant les 
employés à travailler dans des con­
ditions qui sont une disgrâce pour 
le pays, alors il est temps que nous 
accordions nue autre interpréta­
tion à la constitution.

M. Stevens dit qu’il appuiera tout 
mouvement qui exécutera les réfor­
mes de restauration economique 
qui s imposent.

Le “Locarno” aérien
Londres. 1er (S.P.G.) —Dans un 

discours aux Communes, le garde 
du sceau privé, M. Aulhonv Eden, 
a dit que le gouvernement britan­
nique est prêt à signer un locarno 
aérien cpii établisse la péréquation 
des forces aeriennes de l'Allema­
gne. de la France, de la Grande- 
Bretagne et de ITtalic, et oblige ces 
plâtre principales puissances de 

1 Europe occidentale à une action 
commune immédiate contre toute 
agression aérienne injustifiée. Il a 
ajouté que la péréquation des for­
ces aériennes est la norme de la 
écurité collective. M. Winston 

Churchill a répondu à cela que ce 
qui détermine la force aérienne 
d'un pays, ce n'est pas le nombre 

’escadrilles, mais la capacité de 
production industrielle. On ne peut 
pas, a-t-il affirmé, discuter d'affai- 
“es étrangères sans envisager le 
fait que la puissance industrielle 

t la puissance militaire de l'Allc- 
iagne s’accroissent fébrilement et 

se préparent à la guerre. -

La loi de la monnaie
Ottawa. 1er. — Le député libéral 

p New-Westminster, M. Thomas 
Reid, n présenté en première lectu- 

e un bill qui aurait pour effet de 
odifier la loi de la monnaie.
M. Reid veut, par son hill, aug- 
enter In teneur en argent de la 
onnaie d'argent, do 800 â 925 par­

ties sur 1,000. H veut aussi faire 
reconnaître à la monnaie d’argent 
un pouvoir libératoire illimité. Le 
pouvoir libératoire de l'argent ne 
vaut actuellement que jusqu’à 810.

La première lecture du bill n’est 
as faite. Le premier ministre s’y 
st opposé. Il s’agit d’une mesure 
ui affecte la dépense publique et 
'initiative d’une telle mesure doit 

venir d'un ministre.

ter pour $100.000,000 d’or par an, 
comme il le fait, actuellement, pour­
rait le garder et le faire servir com­
me couverture à d'autres émissions 
de papier-monnaie.

Car il faut à tout prix mettre fin 
au régime dévastateur des secours 
directs, régime ruineux et néfaste.
Et c’est pourquoi tes gouverne- 

En rénonse rnenfs doivent s’intéresser à des
„ ............... ............ .. secrétaire ,ravaux Publics urgents: reboise-
d’Etat, M. Caban, a déclaré que le î?,e"î Pour 'établir la régularité du 
gouvernement prend des précau- îî , des cours d t811' construction
lions avant d’accorder des lettres , ‘°*ements salubres, disparition : , „-jmnnr,„ min,de naturalisation. Il tient à savoir de* P?ssa«ef «. "«veau. etc. Ca se- KaUre* (Va n^m’éme ,. nni„t’
si la personne qui demande à être rait Plus intelligent que l’entretien (,ca m m e,T>eut point.MMâlife M ÎS £S*2?V ££i f«»l» .««.chimeurs. nui «.ni i ^K?™»".”' ««P» Poor
formant à la loi, si elle a des dcs fo>’ers de démoralisation.

La naturalisation
Ottawa, Ont., 1er 

à une interpellation, le secrétaire
: que le 
précau-

Cei attaques
U parle ensuite ries attaques diri­

gées contre lui. “Ces attaques qui 
concernent certains faits de ma vie 
privée, je les ai réfutées dès 1929. 
Cela n’a aucune importance. On 
me considère dangereux pour la fi­
nance; voyez-vous, il faut à tout

Rentrée de
M. Rhodes

Modifications au tarif douanier
at à divert impôts
Ottawa, 1er, — Le ministre des 

finances, M. Rhodes, a fait sa ren­
trés à la Chambre des Communes, 
hier, après une absence de plus 
d’une semaine. En moins de trois 
heures, il a fait adopter par le co­
mité des voies et moyens toutes ses 
résolutions budgétaires, relatives à 
des modifications au tarif douanier 
ainsi qu’à divers impôts.

Des bills qui se fondent sur ces 
résolutions ont été présentés et 
adopés en première lecture. La 
deuxième lecture en a été remise à 
la semaine prochaine.

Au commencement de l’après-mi­
di, M. Rhodes avait laissé entendre 
qu’il proposerait un amendement à 
l’une de ses résolutions tarifaires, 
pour que le gouvernement soit au­
torisé à reconnaître par simple ar­
rêté ministériel le traitement de la 
nation la plus favorisée à n’impor­
te quel pays. Pareille autorisation, 
avail-il dit, pourrait être d’une gran­
de utilité aq gouvernement dans le 
cas où un accord commercial serait 
négocié avec un pays étranger. A 
l’heure actuelle, il n’y a que le par­
lement qui puisse modifier le tarif.

Des députés libéraux ont deman­
dé que cette proposition reste en 
suspens de façon à ce qu’il leur soit 
possible de l’étudier.

En définitive, M. Rhodes, sans 
doute pour ne pas retarder l’adop­
tion de ses résolutions budgétaires, 
a retiré sa proposition.

Quelques députes de la gauche, li­
béraux et céceeffistes, ont vaine­
ment insisté pour que le gouverne­
ment abaisse le tarif intermédiaire 
sur les automobiles et les aéropla­
nes.

A propos de l’abaissement du ta­
rif sur les alcools importés de Gran­
de-Bretagne, M. Rhodes a fait ob­
server que l’intention du gouver­
nement fédéral est d’obtenir une 
réduction de la vente au détail par 
les régies provinciales. Les hauts 
prix de l’alcool, dit M. Rhodes, n’ont 
d’autre résultat que de favoriser 
la contrebande et la vente clandes­
tine.

E. B.

Le nouveau ministère Bouisson
M. William Bertrand, à bord du paquebot 

“Normandie”, devra remettre son portefeuille 
de la marine marchande à son retour 

de New-York
Paris, 1er (S. P. C.-Havas). — M. 

Fernand Bouisson a réussi à for­
mer un cabinet moins de vingt- 
quatre heures après avoir accepté 
l’entreprise. Il en a annoncé la 
composition vers une heure ce ma­
tin. Outre la présidence du con­
seil, M. Bouisson a le ministère de 
l’Intérieur. Voici les noms des au­
tres ministres:

ministres d’Etat: M. Joseph Cail- 
laux (pour les questions financiè­
res et économiques), le maréchal 
Pétain (pour les questions de dé­
fense nationale), MM. Louis Marin, 
Edouard Herriot;

ministre des Affaires étrangères: 
M. Pierre Laval;

ministre des Finances: M. Mau­
rice Palmade;

ministre de la Justice: M. Geor­
ges Pernot;

ministre de la Guerre: le géné­
ral Louis-Félix Maurin;

ministre de la Marine: M. Lau­
rent Eynac;

ministre de l’Aviation: le géné­
ral Victor Denain;

ministre de l’Instruction publi­
que: M. Mario Roiistan;

ministre des Travaux publics: 
M. Joseph Paganon;

i ministre des Colonies: M. Louis 
i Roi lin;

ministre du Travail: M. Ludovic- 
Oscar Frossard;

ministre des Pensions: M. Per- 
fetty;

ministre de l'Agriculture: M. 
Henri Roy;

ministre de l’Hygiène: M. Ernest 
Lafuut;

ministre des Communications: 
M. Georges Mandel;

ministre de la Marine marchan­
de: M. William Bertrand (M. Ber­
trand n’est ministre de la Marine 
marchande que provisoirement et 
il remettra son portefeuille à son 
retour de New-York, où il repré­
sente le gouvernement de la répu­
blique à l’arrivée du paquebot À’or- 
numdie).

sous-secrétaire à la présidence 
du conseil: M. Pierre Cathate.

Ce sera probablement lundi que 
M. Bouisson présentera son cabi­
net à la (mambre. Il a promis au 
président Lebrun de s’efforcer de 
“sauver le franc”.

Des observateurs disent que la 
crainte d’émeutes a accéléré la for­
mation du cabinet.

La “Normandie”

moyens de subsistance. Dans le 
cas d’une personne qui vit du se­
cours direct, la demande de natu­
ralisation est laissée en suspens

Que fait U gouvernement?
Le p«ys est riche et cependant 

1.300,000 personnes y vivent sous
. n aîifî^riBrnonH V, 8 d.? *.000 ■ le, secours directs. “On m’accuse
**« o*" «
cuper. C’est dû sans doute à i’irn- 1 '.................. -__
mincnce des élections géfiérale.s.1 » - . _ _
Avant d’accorder des lettres de na-j ISnOft OU K. r.
I il rn I î c o • i r\rs 1 r» e a» ♦ o t- « r. * :

peu; si je parviens à améliorer quel­
que peu la condition des ouvriers, 
si je parviens à obliger l’industrie 
a prendre ses responsabilités mora­
les et matérielles en même temps 
que ses profits de 80 et 100%, je 
me considérerai satisfait du devoir 
accompli.

turalisation, le secrétariat d’Etat 
demande aux requérants s’ils sont 
en mesure de se suffire à eux- 
mêmes.

Robert de Milhaf

Les grains
Le R. P. Robert de Milhaf. O.M. 

icap,, ancien supérieur ou gardien 
jdu monastère (le la Réparation. 
iPointe-hux-Trembles. près Mont- 

i0„ tr n i <.r » „ . 'real, est mort la nuit dernière à cettaxsa, 1er. ( .1 . Le monde monastère. Il était âgé de 90 ans. 
doit retourner a la normale si l’on j, v avait déjà 45 ans qu’il élait en- 
veut que le marché des grains en tré dans l’Ordre des Frères Capu- 
notre Pa>^ soit étalai sut une base cjns jj çn prance où sont
sohde et absorbé par le commerce , ]es membres de sa famille qui lui

survivent.déclarait hier M. John-I. McFar­
land, gérant général de la Canadian i » | i j Afiu r „Cooperative Wheat Producers Li- •, Père Robert de Milhaf avait 
mited. de Winnipeg dans un com- ^ successivement cure de la pn- 
muniqué à la Société de la Ligue I°V^.e de ^ain,l'Fran,rois Assise, 
des Nations. M. McFarland a fait î pttawa• supérieur du monastère 
la revue des fluctuations des prix «jain^^ar es* à Lunoilou, et sup 
du blé et a souligné l’importance rieur du ino»as<ere ‘le 1“ «‘'Para-importance 
d’une juste répartition des marchés.

Emprunt de
$12,500,000

Le conseil emunicipal tiendra 
une assemblée mercredi prochain, 
our adopter un règlement d’em- 

irunt de $12,500.000 soit $6.099,- 
’00 pour le rachat de l’émission 
aite à Londres en juin 1934, et le 
este pour consolider une partie 
e la dette flottante qui se chiffre 
$30,000,000.

1,200 passagers
sur deux paquebots

Au cours de la semaine main­
tenant écoulée, environ 1,200 passa­
gers ont quitté le* ports du Saint- 
Laurent sur deux paquebots du Pa. 
cifique Canadien, don» 600 mercre­
di matin, sur VEmprtxs of Ausira- 
Ha, en partance de Québec, et un 
nombre à peu près égal, de Mont­
réal sur le Duchess of AthoH.

Plusieurs passagers des deux na­
vires avaient déjà effectué la tra- 
versén trnnxnacifique et les autres 
se recrutaient parmi des excursion­
nistes, canadiens et américains, 
des hommes d’affaires des deux 
côtés de l’Atlantique, etc.

tion.
Son service sera chanté lundi 

malin à la chapelle de la Répara­
tion à 9 heures, heure avancée.

Feu M. H. Corbeil

M. Honorius Corbeil est décédé j 
hier soir â son domicile. 2749 bon-

Départ de M. le 
chanoine Dupuis 

pour Maisonneuve
Le chanoine J.-Nazaire Dupuis, 

nouvellement nommé curé de la pa­
roisse du Très Saint-Nom de Jésus 
de Maisonneuve, quittera cet après- 
midi son presbytère et sa paroisse 
de Saint-Eusèbe de Ycrccil pour al­
ler prendre possession de sa nou­
velle cure. Les marguilliers lui li­
ront une adresse cet après-midi, 
avant le départ. M. Dupuis a fait 
jeudi ses adieux aux fidèles aux 
messes de la fête de l’Ascension.

Après la lecture de l’adresse et 
après la réponse de M. Dupuis, le 
cortège se mettra en marche, tra­
versera la plupart des rues de la pa­
roisse de Saint-F.usèbe, pour se ren­
dre à Maisonneuve. A ce dernier 
endroit, il y aura bénédiction du 
Saint-Sacrement, à l’arrivée.

Demain, M. Dupuis saluera ses 
nouveaux paroissiens du haut de la 
chaire.

L'observatoire Dunlap
Toronto. 1er (PC.) — L’obser-

levard Gouin ouest, à Cartierville, vatoire David Dunlap, qui abrite le 
à l’âge de 65 ans et 10 mois. Lui plus gros télescope de l’Empire 
survivent, outre sa femme, née La- britannique, a été inauguré, hier, 
noux, Zéphérina, un fils, Rodolphe en présence de 1000 étudiants en 
Corbeil, marchand de rharbon, une astronomie, de savants, de profes- 
Hlle. Jeanne (Mme Joseph Archam- seurs et d’instituteurs, et de citov- 
bault), et cinq petits-enfants: Pler- ens éminents de Toronto. L’obsér- 
rette, Gabriel, Jean-Charles et Ma- vatoire a été construit par Mme 
rie-Maiihe Corbeil, et Marie-Paul Jessie Donalda Dunlan pour servir 
Archambault. Les funérailles au-|de monument à la mémoire de son 
ront lieu lunrl matin, â 9 heures, à mari H est la propriété de l’Uni- 
l’église de Cartierville. versité de Toronto,

A bord de la Normandie, en mer, 
31, (C. P. Havas). — Tout illumi­
née, la Normandie file à toute vi­
tesse dans la nuit vers New-York.

Le paquebot géant a déjà un re­
cord de vitesse à son crédit, ayant 
maintenu, durant 24 heures, une 
moyenne horaire de 29.76 noeuds et 
parcouru 774 milles marins.

Le record de vitesse du brise-la­
me de Cherbourg au phare flottant 
d’Ambrose, 3,199 milles marins, est 
détenu par le paquebot allemand 
Europe. I) est de 4 jours, 17 heu­
res et 6 minutes, soit une moyenne 
horaire de 27.92 noeuds. La distan­
ce du Havre, d'où est partie la Nor­
mandie, à New-York, est de 3.293 
milles marins.

Les officiers du bord affirment 
que l’on est loin d’exiger des ma­
chines toute leur puissance de ren­
dement, aucun effort extraordinai­
re n'étant fait à cette traversée pour 
briser les records établis.

La catastrophe 
de Quetta

Karachi, Indes, 1er (A .P.). — 
Les trois tremblements de terre qui 
ont ébranlé hier le nord-ouest de 
la ville frontière de Quetta ont en­
traîné la mort d’au moins 20,000 
Européens et nationaux, selon les 
derniers estimés. 11 y a quelques 
heures, on avait tou! d'abord pensé 
que la catastrophe ferait encore 
plus de victimes.

Les soldats fouillent les ruines 
popr y découvrir les cadavres. 
Parmi les tués, on compte 44 avia­
teurs de la Royal Air Force.

De la ville de Karachi, plusieurs 
trains sont partis remplis de mé­
decin», d’infirmières et de médica­
menta.

.Sa Majesté le roi George V a fait 
adresser ses condoléances aux si­
nistrés.

Lut appels téléphoniques 
Interurbains

A partir de ce soir, 1rs appels té­
léphoniques interurbains à tarif ré­
duit commenceront à 7 heures et 
non plus à 8 heures 30, selon ce 
qu'annonce la compagnie de télé­
phone Bell. La compagnie a fait 
reviser les heures et les taux des 
appels interurbains. Elle a expli­
qué qu’à 8 b. 30, le nombre des ap­
pels d'une ville à l'autre était tel­
lement nombreux que les abonnés 
ne pouvaient pas toujours avoir In 
communication demandée. En fai­
sant commencer les appels à 7 heu­
res, la compagnie estime que le ser­
vice sera meilleur cl que les abon­
nés seront heureux d'avoir plus de 
temps à leur disposition pour com­
muniquer ensemble.

Exposition à propos 
de la "Normandie”

A New-York s’est ouverte hier une 
pittoresque exposition intitulée: 
“La Normandie, la province, son 
peuple et le paquebot". Elle se tient 
dans la galerie de l’art français, a 
la Maison française, centre Rocke­
feller. Elle coïncide avec l’arrivée 
prochaine à New-York du paque­
bot qui porte le nom de la vieille 
provinrp de FYance. In Normandie. 
I.es musées de Honflcur, du Havre 
et de Rouen, mire aulres, ont en­
voyé de* peintures. Les éditions 
rares de* ouvrages d'écrivain.* nor­
mands comme Malherbe, Corneille, 
Flaubert et de Maupassant sont ex­
posées. On y remarque aussi les 
produits de la province normande, 
depuis les boissons jusqu'aux den­
telles.

Roosevelt laisse prévoir une tentative
de révision de la constitution

Le président des Etats-Unis déclare devant les 
journalistes que le pays devra décider si le 
gouvernement fédéral aura ou n’aura pas le 
pouvoir d’appliquer des mesures en vue de 
résoudre des problèmes économiques bt sociaux 
d’importance nationale

Washington, 1er. — (S.P.A.) —
Dans une intervioue nu sujet de 
l’arrêt de la Cour suprême décla­
rant inconstitutionnel le plan pré­
sidentiel de restauration économi­
que sociale, M. Roosevel,t a déclaré 
à une centaine de nouvellistes que 
les Etats-Unis devront décider si 
leur gouvernement fédéral aura ou 
n'aura pas Je pouvoir d’appliquer 
des mesures en vue de résoudre des 
problèmes économiques et sociaux 
d’importance nationale. Il a dit que 
l'arrêt ramenait le pays à l'âge du 
“cheval et du boguet’ et a laissé 
entendre qu’il y aura une tenta­
tive de révision de la constitution.
Voici, en substance, ce qu'il a dit, 
à part cela, dans cette intervioue, 
qui a duré une heure et demie:

L'arrêi en somme lie les mains du 
gouvernement quant à toutes les 
questions économiques et sociales, 
et laisse à chacun des 48 Etats le 
soin de résoudre ces questions. La 
nature humaine étant ce qu elle est, 
il n’y a guère lieu d’attendt;c quel­
que chose d’efficace d’une régle­
mentation dont l’observance est fa­
cultative. Les tentatives que pour­
raient faire les Etats, pour résoudre 
un problème concernant tout le 
pays, ne produiraient que de la 
confusion et des heurts, parce 
qu’elles manqueraient d'unité.

Ce n’est pas seulement dans le
domaine des affaires que le gouver-! 
nement fédéral doit s'abstenir de 
prendre des mesures, mais aussi 
dans celui de l’agriculture. Vu les 
conditions mondiales de la produc-

penser que l'expression commerce 
entre Etats ne s'appliquait pas seu- 
lement à l’envoi de marchandises, 
mais à diverses choses concernant 
le cormnerro entre tes Etats. On ten­
dait à considérer à la lumière de 
la civilisation moderne l’article re­
latif à ce commerce. Lors de ta 
rédaction de cet article le pavs était 
à l’âge du cheval e» du boguet. De 
80 à 90 our 100 de ses habitants se 
suffisaient, au point de vue écono­
mique. sans sortir des groupes de 
population dont ils faisaient partie. 
Il n y avait pas de problème de 
chômage ou de problème de pou­
voir de gagner de l’argent; il n’v 
avait pas de question sociale; il 
n était pas question de richesse na­
tionale; jamais on n’avait discuté 
la question de l’émiilé dans les mé­
thodes d’affaires. Bref, on était de­
vant un tout autre tableau.

Dans cette énoqiic, par suite de 
l’amélioration des moyens de trans­
port. un régime économique bien 
différent de celui-là s’est dévelop­
pé au pays: tes recette du travail­
leur urbain agit sur celte du culti­
vateur et la prospérité du cultiva­
teur importe à la ville.

On espérait que 1e gouvernement 
fédéral pourrait interpréter du 
point de vue de ce nouvel état de 
choses l’article relatif au com­
merce entre tes Etats, qu'il aurait le 
pouvoir d’intervenir lorsque surgi­
rait dans un Etat une situation 
portant atteinte à un autre Etat.

Mais le tribunal n'a pas tenu#î . . . . ..................r ii * 11 n i ii a iv 11 ulion agricole, la mise au rancart I cotnp(e fadeurs qui influent 
des programmes de limitation pour­
rait bien faire tomber a 36 cents le 
prix du blé et à 5 cents celui du 
coton. •

Le public ne se forme pas une 
idée exacte de la portée de l’arrêt.
Un fait le prouve: neuf sur dix des 
remèdes qu’il suggère sont incon­
ciliables avec l'arrêt.

It ne s'agit pas du tout de se li­
vrer au ressentiment. On ne peut 
que déploçer l’arrêt et qu’attirer 
l'attention du public sur les pro­
blèmes qui en découlent, ainsi que 
sur les conséquences des jugements 
oui s'inspireront de celte décision 
de la Cour suprême.
' Il n’y aurait pas lieu d'être sou­
cieux. si cette première objection 
du tribunal était la seule qn'il fit:

d’une manière importante sur le 
commerce entre les Etats, sans tou 
tcfois s'y rattacher directement.

Le gouvernement s’est efforcé 
de mettre les industriels en mesure 
de sc débarrasser de pratiques per­
nicieuses. qui retardaient leur ré­
tablissement économique. Il a nar 
exemple supprimé la vente-amor- 
cc.

Le tribunal a déjà été moins 
exigeanj au sujet de la définitivn 
de l’article relatif au commerce en­
tre les Etats. Il a déjà approuvé 
une injonetion à des groupements 
de mineurs en s'appuyant sur le 
fait qu’il s'agissait de charbon des­
tiné au commerce entre les Etats. 
Aujourd’hui, le gouvernement fé­
déral cherche à améliorer les sa­

la loi oui forme la trame du planjlaires et les conditions de travail.
est invalide parce qu’elle ne précise 
nas les principes généraux qu'elle 
indique.

Yiçnt cette proposition: une si­
tuation extraordinaire exige des 
remèdes extraordinaires, mais n’en­
tend pas les pouvoirs constitution­
nels, et n’en engendre point.

et le tribunal interdit au Congres 
d’agir, disant que le rayon d’ac­
tion de plusieurs entreprises ne dé 
passe pas les FJats où elles sont 
établies.

Le pays décidera-t-il que le gou­
vernement fédéral a le droit de 
s'efforcer de résoudre des problè-

Rappelons-nous ce qui a eu lieu mes économiques nationaux ou 
pendant la Grande guerre. A cette que c'est à chacun des Etats que ce 
époque-la, des mesures furent pri- droit appartient? Il y a là une ques­
ses qui enfreignaient In constitution ; lion de laquelle il faut écarter tout 
beaucoup plus que ne le faisaient mesquin intérêt de parti. Et le pays 
les lois adoptées en 1933. Parce que ne la réglera ni cet été ni Timer 
le pays était en guerre, on ne sou- prochain, mais nu cours des cinq 
mit pas ms mesures aux tribunaux, ou dix années prochaines, li déri- 
L’nrrêl que vient de formuler la.der» si le gouvernement fédéral 
Cour suprême signifie donc quel doit obtenir ou reprendre les pou- 
même devant une crise très grave voirs qui sont Confiés aux gouver- 
et une urgente nécessité d'inter-1 Yemenis de tous les autres pays, le 
vention, l'action gouvernementale dr.°it d adopter et d'appliquer des 
ne doit pas dépasser les limites dei^'s pour résoudre les problèmes 
la constitution. j économique» et sociaux qui impor­

ta commère* entre Etats
Un point très important de l’ar­

rêt, c>st l'interprétation de l'arti­
cle relatif nu commerce entre les 
Etats. Par cette Interprétation, le ^ 
tribunal fait machine arrière ins-j 
nu'à In cause Knight de 1885.' 
Dans cette cause. In définition de 
l’idée de commerce entre Etats ne 
dépassait somme toute nas les mar­
chandises en transit. Depuis cette 
cause, le trlbunaf avait ajouté à 
cette déflnitlop au point que le, 
Congrès -et le* différents proru-j 
reurs généraux en étaient arrivés à1

tenl au pays entier.

Mordus par des chiens
La pollee a appris hier que six 

personnes ont été mordues par de* 
chiens. Les morsures ne sont pa* 
graves et n'ont pas exigé d’envoyer 
les victimes à l’hôpital. La poli­
ce profite de l'occasion pour aver­
tir de nouveau les possesseurs de 
chiens de les bien surveiller et de 
les museler, autrement, ces chiens 
seront tout simplement abattus.
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Ca Uk musicale *♦ LA LALIC
Description d’un orgue électronique — La proctSai- 

ne saison du “Metropolitan — M. Wilfrid 
Pelletier promu chef d’orchestre - L’Associa­
tion des Concerts Symphoniques

Au sujet de l’orgue électronique ! bien près, la liste mentionne cinq- 
Coupleux-Givelet, dont j'ai parlé ü | ^us-chefs, trois^ Italiens, deux aI- 
y a une couple de semaines, un lec- n ■ ir, nefri^
leur a bien voulu m’envoyer un 
article de VIllustration (de Paris) 
en date du mois de novembre 1932, 
sur l'orgue que ce physicien et ce 
luthier ont monté au poste d’émis­
sion du Petit Parisien. La nouvelle 
que donnait le New York Times 
du mois dernier n’était donc pas 
très fraîche et sans doute voulait-il 
parler d'un nouvel orgue de ces 
maîtres organiers.

La conception électronique de­
vant cependant être la même dans 
ces cas, je reproduis les parties 
essentielles de l'article de M. Jean 
Labadié dans Vlllustration.

L’orgue du Petit Parisien a 7fi 
jeux et 13 haut-parleurs y rempla­
cent 6.000 tuyaux. M. Louis Vierne, 
dont les grandes orgues de Notre- 
Dame mettent à sa disposition ce 
même nombre de 6 000 tuyaux so­
nores répartis en 110 jeux, en a 
fait l’inauguration avec des pièces 
prises dans le répertoire classique.

Dans l’orgue électronique, c’est la 
lampe triode qui remplace les 
tuyaux, - dans celui du journal 
il y en a 400. L’orgue possède trois 
claviers: récit, orchestral et grand- 
orgue, plus un pédalier; au total 
200 touche. A chaque touche cor­
respond une lampe triode oscillan­
te chargée de fournir une note mu­
sicale et contenant “tous les tim­
bres exigés par tous les jeux. Les

un Français. Désiré Defrère
Dans la liste publiée par le Cana­

da, le nom de M. Wilfrid Pelletier 
n’apparait pas et l’on craignait qu’il 
n’eût reçu son congé. Mais une dé­
pêche parue mercredi annonce que 
de sous-chef, M. Pelletier a été pro­
mu chef d’orchestre. Ce sera donc 
lui qui sera en charge des oeuvres 
françaises et, ce qui est fort possi­
ble, des oeuvres américaines que 
M. Johnson a l’intention d’ajouter 
au répertoire. *

Réjoiussons-nous de cette nomi­
nation et félicitons le directeur du 
Metropolitan d’avoir reconnu la 
valeur de noire compatriote.

# # *

La trop courte saison de l'Asso­
ciation des Concerts Symphoniques 
s'est terminée en beauté. Fondée a 
l'instigation de M. Athanase David 
et avec l’aide si dévouée de Mme 
David et de ses collaborateurs et 
collaboratrices pour doter les Cana- 
fiens français de Montréal d’un or­
chestre ou i’on ne les accueille­
rait pas en fâcheux comme dans 
celui de McGill, l'Association con­
nut dès la première heure le suc­
cès entier et la faveur légitime d’un 
public connaisseur et surtout fer­
vent de cette forme, la plus haute, 
de la musique. Conduit à tour rie

RADIO GAZETTE
Samedi, 1er juin 
Radio-Etats-Uni* 

Auditions recommandées
WABC

12 00 p m.. CHORALE "A CAPELLA', 
de Pittsburg. Le fils unique, de Gretcha- 
nlnoff. Ave Maria, ds Vittorla. L'olaeau 
d'amour, de Der Wert. Danse tchécoslo­
vaque. arrangement de Manney Deep Ri­
ver. de Burleigh

12 h. 15 p.m ORIENTALE. — Direction 
Amery Deutach Marche orientale, de 
Herbert: La tristesse de Kh&malt. "Sou­
venir d'Egvpte". de Gervaslo Extrait de 
“1* maison d'Or". de FontelUe. Sur un 
marché turc, de Ketelbev.

6 h. 15 p.m. CONCERT MINIATURE 
' 7 h 30 p.m. — LA SYMPHONIE, DE 
SAN DIEOO — Marche des soldats de 
plomb, de Plerné. Boite à musique, de 
Dladoff. Menuet pour cordes, de Boiro­
nt Nocturne, de Borodin: Air de ballet, 
de Herbert Molly on the shore, de
Grainger. __

R h. p.m. LES MENESTRELS MODER­
NES9 h. p.m. CORPS DE MUSIQUE de la 
marine américaine.

9 h 30 — SOIREE DE GALA K l'OCCa- 
alon du dépuart de "La Normandie".

WEAF
NOS ECOLES AMERI- 

ALMA KITCHBLL, eon- 
SPORT

«« ■ ■ ■ y - - - | - - — —-d'apréa une paraphrase 7 3o Jamboree.
*. -------------• 1 10.00 Récital d< _

10.30 Carnaval Carefref "
O Brunet" îtoasemblanca". une io 6o Récital d'orgue

5 h 30 p.m 
CAINES 

« h. 35 p.m. 
tralto.

7 h. 45 p.m.
9 h. p.m. —- SOIREE A RADIO CITY

près exigés par tous ica jeux. Les - \IM. Rosario Bourdon, 
200 autres lampes sont préposées *d Trudel. J.-.L Gagnier. Ku-
a 1 amplification expressive du . Chartier et Wilfrid Pelletier.
son.

L'orgue à tuyaux. puoi que 
prétendent certains organistes, — 
n’est pas un instrument expressif, 
dans le sens que le sont tous les 
autres instruments et même le pia­
no. Il ne peut pas l’être, parcee que 
dans l’orgue à action directe, c’est 
une mécanique compliquée de tiges 
leviers el cordes qui commande 
l’ouverture et la fermeture des 
tuyaux et dans l'orgue moderne, 
c’est un contact électrique: l'un el 
l'autre étant inertes au point de 
vue expression.

L’orgue GbupleuvGivelet le se­
rait. dans sa totalité. Gela permet 
de se dispenser de la boite dite ex­
pressive. celle-ci étant une boîte à

9 h 
Young

30 p.m. ORCHESTRE Victor

4 h p.m 
planistes.

, W.IZ 
PLATT ET NIERMAN.

gène Charlie 
engageant des boursiers de la pro 
fince comme M. Boland Leduc et 
des Prix d’Europe, comme Mlles i 
Germaine Malépart et Gilberte Mar­
tin. MM. Jean-Marie Beaudet, Lio- i 
nel Daunais et Léo-Fol Morin,incluant dans chacun de ses Ijro- « ^--irançau £
«ranimes, excepté celui exclusive-j rftdi0 samedi soir, le L'a

..xtixcus'rÂ an* npuvrcs frfliicai- rie française sera radiodiffusée sur le sec-ment consacré aux oeuvres françai 
ses, des oeuvres des compositeurs 
canadiens, Calixn Lavallée, Lionel 
Daunais. J.-J. Gagnier, Claude
Champagne, Rodolphe Mathieu. ' uansmtM pàr“ie p«t? rcm de 7 b à 7 
F. Placide, l’orchestre, était bien h 1S p.m Dans les deux CBS. on suivra

, lê nôtre et nous étions à lui: com: 
inunion sur l’autel de I art divin qui 
ne pouvait que devenir plus étroite.

Aussi, n’est-ce pas un adieu que 
nous lui avons dit le soir de lundi 
dernier mais un au revoir plein, . ... -it* üci nici iua»> unvo’els mobiles mus par une pedal* | ^'espérance. \\ continuera à vivre.

spéciale qui permet, pour les quel 
ques jeux y renfermés, toutes les 
nuances d’expression purement dy­
namique du pianissimo ténu au 
forte imposant, tandis que pour 
tout le reste des tuyaux les nuan­
ces dynamiques ne peuvent s’ob­
tenir que par la superposition de 
timbres de différentes sortes ou 
par l’artifice de l’emploi d’un cer­
tain nombre de jeux forts branchés 
sur un sonfflel à haute pression. 
Or, les différences de force par 
plans ne sont pas l’expression; de 
plus un groupe de tuyaux renfer-

rnèine si nous ne pouvons que con 
tinuer à le loger à l’étroit comme 
cette année. Car l’aventure du
Loew’s ne devra pas se renouvelei j Badi0.Canatia diiiuser» un concert que 
et nous n’aurons pas souvent des : dpnnpront artistes de l* .'floriï,naa<l11e 
MM. de Saint-Sulp.ce et en parti- ; cewe émis-

sion radiophonique se fera au cours d un 
gala que donneront les directeurs de la 
Compagnie Transatlantique A i occasion 
de l'arrivée du paquebot géant à New- 
York elle sera relayée par toutes les sta­
tions de T S F de Radio-Canada

culïer'de son curé l’offre si bien-l«mra au**, quelque. dUcpur».
veillante de l'église Notre-Dame. „„ ------

Oiu- l'orchestre retourne à la ! Compagnie Transatlantique
v * , » * j _ i Ht» tsantt«nnt ffiSalle du Plateau ou qu’on lui en 

construise une. nous le garderons 
quand même chez nous. Il est en 
effet bien entendu que, le Cana­
dien français étant partout chez lui 
n Montréal, de Westmount à Hoche-

mé dans la boite expressive neqaga l’Association des Concerts 
sonne pas de la même façon, ni Symphoniques a un large terrain 
avec la même justesse absolue lors- oit se choisir une maison, mais ses 
que les volets sont fermés que lors- preferences demeureront à i fsl 
qti’Ps sont ouverts. tout au moins de la rue Bletiry.

L'orgue électronique étant tota- Après tout, pourquoi ces dames et
lement expressif, on a donc dispo­
sé du clavier qui commandait les 
«eux de In boite expressive pour 
le remplacer par le clavier dit or­
chestral.

Pour obtenir toutes les nuances 
de timbre, on a monté la lampe

ces messieurs «le l'Ouest ne nous 
rendraient-ils pas les visites que, 
foreénient, nous leur avons (ailes 
pendant si longtemps? Ils y vien- 
nent déjà, même si la salle du Pla 
tcau leur semble aussi 
qu'à nous la salle Victoria. Ils con­

tera "L'H.ure rie. Vache." et "L'Abonné 
de Rlvard. Lorcjie.tre Interprétera ^Ts» 
beau s'y
d'Oscar w », ------ -----------
oeuvre nouvelle de M J.-J. Gagnier. di­
recteur musical de Ratllo-Canaaa dans 
Québec. ... oVoici le programme de l'émission du s
"Sur la verte colline" Haydn

Germain Lefebvre, basse 
"Pastorale" . . rranch

L'orchestre.
"L'Heure des Vaches" AdJutor Rlvard

Madame Maubourg-Roberval. 
"Isabeau s’y promène” u
"Les petits ânes" François Basse

Germain Lefebvre .
“Narcissus” Ethelbert Ncvtn

L'orchestre
"L abonné" AdJutor Rlvard

Madame Maubourg-RobervaL
"Ressemblance" J.-J. Gagnier

Germain Lefebvre.
“Masques et Bergamasquea" Gabriel Faure 

L orchestre.

L’inauguration de CHNC
L'Inauguration des nouveaux studios du 

poste CriNC. a Neww-Carllsle, aura lieu 
dimanche prochain. 2 Juin. Cette station 
de T.S.F. qui diffuse sur 1210 kilocycles, 
a reçu l'autorisation de porter sa puis­
sance à 1,000 watts, ce qui lui permettra 
détendre davantage son rayon dans la 
Gaspéste et la Matapédta.

Dimanche prochain, à l'occasion de cette 
Inauguration. Radio-Canada lui dédiera 
l'émission des "Silhouettes campagnardes

Le Trio lyrique
Le Trio lyrique qui poursuit en ce mo­

ment une tournée de concerts, chantera 
pour Radio-Canada, le dimanche 2 Juin, 
a 10 h. 30. (heure avancée), de Moncton. 
N.B. Il n'est pas sans Intérêt de signaler 
Ici que Mlle Anna Malenfant est de Monc­
ton même. Cette artiste est d’origine aca­
dienne.

A l’ombre de Veriailles
Voici le programme de cette émission 

du dimanche. 2 Juin, é 11 h. 15 p.m. à 
Radio-Canada ;
"Air gai” ................................. Harlevols

Le trl° ,, . ."Sérénade’.................................... Herbert
Le trio.

"Promenade" (soil) Tournier
N. Dansereau. violoncelliste.

"Romance" «.....................Fauré
Le trio. a

“Menuet" . . Handel
Le trio.

Le trio se compose de Mademoiselle Ju­
liette Drouin, harpiste, M. Napoléon Dan- 
seieau. violoncelliste et Hervé Balllargeon, 
flûtiste.

"Aux mamans de demain"
Cette série de causeries sur l'hygiène, 

à Radio-Canada, causeries données sous 
les auspices du Conseil provincial d'hy- 
gléne, s adressent surtout aux familles de 
chez nous. Elles ont pour but de vulga­
riser l'art de se bien porter, d'apprendre 
au peuple comment 11 doit s'armer contre 
la maladie et surtout comment protéger 
l'enfance Les prochains conférenciers, 
ceux de la semaine du 2 Juin, seront le 
docteur Arthur Caux. le docteur Luc Pel­
letier et le docteur O. Slrols.

Vacances d’artistes
Radio-Canada commencera la semaine 

prochaine une nouvelle série de sketchs 
avec "Vacances d'artistes". Ces sketchs 
dus à la plume de M Robert Choquette 
nous permettront de suivre l'existence ty­
pique de deux ménages d’artistes pendant 
leurs vacances à la campagne. Le proprié­
taire de la villa où habiteront ces artistes 
(Fred Barry) ne les accueillera pas sans 
appréhension car l'un deux, chimiste 4 
ses heures. (Albert Duquesnei tente de 
découvrir quelque nouvel explosif. Un au- ! 
tre (Deyglun) est poète et professeur de 
diction Ijes épouses cultivent l'une 
(Thléry) l'art de la musique, l'autre (d Es- ; 
tée). l'art de la peinture,

Radio-Canada a fixé au mercredi. 5 Juin, 
à 9 hetires. la première émission de "Va- ' 
cances d artistes”.

Lundi. 3 juin 
Auditions recommandées

W ABC — 348.6 m., 869 kit
6.30 p.m — La boite à musique Or­

chestre de concert sous la direction d'An- 
| thony Candelor! Dan Kelly, soliste.

6.43 p.m — Concerts-miniatures 
8 00 p.m — Fray et Bragglotti. planistes 

Solitude: Chanson du printemps, de 
Mendelssohn; Composition, de Cnopln, 
Composition dans le style de Chopin.

: Along Tobacco Road
WEAF — 4:4.3 m. 860 Ml.

Conceîto'^our violon porches tre. ^"é P™ ‘ Concert A and P Gypsies
concerto pour . r _-----w-ï 9.10 pm. — L* musique chez les Haydn

Tableau musical.

11 15 Institut pour les aveugle*. 
Il 30 Sextstte viennois.
11 45 Programme International
P.M1 00 Bou-se , _1 15 Ensemble Rex Battle 
3 00 Revue de fin de semaine.
3 30 NBC Music Guild
4 15 Musique bavaroise.
6 30 Les Speurs Morin 
7.15 Variétés musicales.

4 h. 15 p.m — L ORCHESTRE BAVA­
ROIS dirigé par Otto Thurn

6 h 35 p m. - LES SOEURS MORIN.
7 h 15 p.m. — PROGRAMME DES 

PARCS NATIONAUX. Musique de la
m9rhne30 p m - NATIONAL BARN DANCE.

10 h. 30 pm. - CARNAVAL CAREFREE.

M. Arthur Sauvé
RADIO-CANADA

Le ministre des postes. M. Arthur Sauvé 
fera la êauserle au cours de 1 émission 
radiophonique mensuelle de l'-’Unlon pro­
vinciale des postiers du Québec . *. CRCM, 
samedi soir, le 1er Juin, à 6 heures, heu­
re avancée Au programme musical, ce 
quatuor des Employés des postes, et Mme 
Emlllenne Labergè-Bourbonnlére. soprano

Le rôle et l’importance de la 
statistique agricole

Deux causeries sur l'Importance de la .. — français et

rie française sera  -------- -- - - „ .leur français d# la Radio-Etat de 8 h. 15 
n m On sait, que ce secteur comprend 
Pea postes CRCS. Chicoutimi CHNC, New- 
Carltsle. CRCK. Québec CRCM. Montréal.

Hull La causerie, anglaise sera

l’heure avancée
"Recensement du cheptel"

Tel est le sujet de la causerie que don­
nera M. J -Théo Lamontagne, «ou» les 
auspices du ministère fédéral de 
culture, aux postes du secteur français 
de Radio-Canada, le samedi 1er Juin, a 
8 heures p m,

Cala à bord de la "Normandie”

CHLF
AM
8.55 Somjnsire.
9 00 L’heure.
9.00 Chanson* française*
9 15 Variétés.
9.30 Diction.
9.45 Association canadienne-française des

aveugles.
10.00 Poèmes symphoniques.
10 45 Musique militaire
11 30 Musique classique
11.45 Musique d’orgue.
11.59 L'heure.
12 00 Midi: L'heure féminine.
PM

1.30 Orchestre.
2.00 L'heure.
2.01 Variétés.
2 45 Sommaire.
3 00 Radlo-base-ball, Montréal à Toronto.
5 30 Melt-melo.
6,15 Bourse des mines
6 30 L'Information commerciale.
7.30 L'heure.
7.30 Samovar.
9.00 Orchestre.
9.30 Les anciens du Manitoba.

Dimanche, 2 juin 

Auditions recommandées
WABC — J48.6 ni., 880 kil.

L’heure symphonique
Avec F.ugène Dubois, violoniste

La Symphonie, dirigée par

trodo pour présenter “la plus tinueronl à > venir parce que c’esl
là qu'ils devront aller chercher I» 
beauté orchestrale, la seule qui soit 
entière et suprême.

grande richesse possible d’harmo 
n'oues natureHes”. au moyen d’un 
filtre. On obtient le timbre spécial 
rç'herché en filtranl la quantité 
d'harmoniques que l'on veut et ceci 
se commande par le registre cor­
respondant à ce timbre.

' ■ ’’ -itt-ourleur qui porte à l'o- 
«(v>s di> l'orgue est abso- 

htmr-« neutre, donc pas d’interfé-
1 a difficulté nrincinale, oui a été 

vaPvtM- '-'nuis 1912, était d’obtenir 
mto '•> (Jiff.'.re-vp d’un comma entre 
lr> aiAtp le bémol situés sur la 
mèiuff fourbe noire du clavier car 
'es "t-vici-s et le pédalier sont, cela 
va sans «lire, en tout point pareils à 
■eii> de* orques ordinaires ne

mineur, dé Vleuxtemp»: Symphonie No 3 
de Schumann (Sherzo Schr M&sslg: Leb- 

éloianee I h*ft; Nlcht Schnell: Felerllch. Lebhaft 
* 1 5.00 p.m. — L'église de campagne d Hol­

lywood . , _7 00 p m — Sur les route* de la Roman­
ce. Programme dramatique et musical

Concert Ford

On a dit qu'il se pourrait que h I Gret; 'Z'™*
Commission Scolaire dr Vnnfréal 300 Pm La Symphonie Ford, dirigée i.omnmsion Ntoiaire m v.ontn ai par victor Koiar soliste; Grete stueck-
decidal d agrandir la salle du Pla- jç0id soprano
lean et de lui donner une scène ca-1 10 30 p.m — Fray et Bragglotti. piants-
pable de loger non seulement un 
orchestre mais des choeurs et. 
qui sait. un orgue. l,a présence 
de son directeur général, M. Victor 
Doré, dans le comité de l’Associa­
tion pourrait bien aider à ta réali­
sation de ec projet. Montréal pour

ta,_f m So Eager. Extrait i Music In the
Ain; Mon coeur s'ouvre A ta voix iSam- 
son et Dalllahl de Salnt-Saéns; It's Easy 
to Remember,

11.05 p m Vivian Della Chiesa sopra­
no; orchestre de concert.

WEAK — 154.3 m.. 66C kit.
6 00 p m L'heure catholique améri­

caine

W JZ 
9 00 p m —

—394.5.m., 769 kil.
Les Ménestrels Sinclair

10.00 Orchestre.
10.30 Harmonica.
11.00 L'heure, fin de l'émission.

DIMANCHE 2 JUIN 
DIMANCHE, 2 JUIN 

CRCM
5.00 L'orchestre de concert du Ritz- 

Carlton, sous la direction de Rubin 
Krasner, ainsi que Mlle Fablola Poi­
rier, soprano

5.30 Chansonnettes françaises.
6.00 Annonce de l'heure.
6.00 Musique des Grenadiers Guards, sous 

la direction du Lieutenant J.-J. Ga­
gnier.

6 30 Le Trio lyrique.
7.00 Annonce de l'heure

7.00 L’Action Libérale Nationale
7.30 Résultats des Joutes de balle au 

camp
7.35 Les pianistes Cook et DeMarky.
8.00 Silhouettes campagnardes.
8.30 "Band Box Revue", concert vocal et 

Instrumental — de Détroit.
9.00 Annonce de l'heure.
9 00 "Radio Theatre Guild”, sous la di­

rection de Rupert Caplan
9.30 La Petite Symphonie de Radio-Cana­

da. sous la direction de M Robert
Talbot.
10.00 "The Road to Yesterday”, sous la 

direction de Roland Todd.
10.30 Isidor Phllpp, planiste — Relais du 

N.B.C.
11.00 Annonce de l'heure
11.00 Radio-Journal (bilingue).
11.15 A l'ombre de Versailles, sous la di­

rection d'Hervé Balllargeon.
11.30 "Atlantic Nocturne".

CFCF — 500 wt.. 690 ldi.
12.30 Concert de Radio City.
2 30 Radlo-théàtre.
5.15 Le Conseil national d'éducation.
6.00 Les Grenadiers canadiens, dlr. J.-J.

Gagnier.
7.45 Wendell Hall.
9.30 Revue musicale.

10.30 Isador Philippe, planiste-compositeur.
CHI P — 266 m., 1,120 UL

Pas démission.
CKAC — 4,1 m., 730 kfl-

12.30 Programme international.
1 15 L'A.C J.C.
1.30 Programme Lalonde et Frère.
1.45 Programme Donat Langeller.
3.00 L'heure symphonique de New-York. 

Direction Howard Barlow.
5.00 Chansons de Paris
5.45 Programme Granger et Frères
6.00 "Corporatisme", causerie par M. l'sb- 

bé J.-B. Desrosiers
6 30 "Le Credo du Paysan"
7 00 Valses de Strauss
7.15 Thérèse Gagnon et son ensemble 

continental.
9 00 Concert Ford

10 00 La Société St-Jean-Baptiste
10 30 Fray et Bragglotti. planistes
11 05 Vivian Della Chiesa, avec un orches­

tre de concert.

LUNDI, 3 JUIN 

CRCM — 329.7 m„ 919 kil.

5 00 Chansonnettes françaises
5 30 Musique de concert.
5.45 Cotes des Bourses de Montréal èt de 

New-York.
6 00 Annonce de l'heure.
6.00 En dînant. é
6 30 “The Three Treys ".
6 45 “Aux mamans de demain" — cause­

rie par le docteur Arthur Caux,
7.00 Annonce de l'heure
7 00 Programme de variétés.
7.25 Résultats des Joütes de balle au 

camp.
7.30 L'orchestre de Gene Fogarty, du Châ­

teau Laurier.
7.45 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radiophilea des 
centres ruraux

8 00 "The Melody Boys"
8.15 L'orchestre de Rex Battle, de l'hô­

tel Royal York.
8 30 "Show Shop Songs '
9 00 Annonce de l'heure
9.00 Radio-Théâtre
9.30 Concert sous ia direction d'Edouard 

Werner ainsi que Salvatore Cucchla- 
ra, ténor.

CKAC — 411 m., 730 kil.

8.12 Le révsll.
8.15 Mélodies.
8.25 Sommaire des émissions.
8.30 Chansons françaises.
9 45 Le philosophe de la santé.

10.15 Entra vous et mol.
10.45 Ouverture de la Bourse.

i 11.00 Les bébés célèbres.—C.B.S. 
i 11.15 L'heura ensoleillée.
I 11.45 Programme des services rapides par 

l’orchestre Romano.
| 12.00 L'heure de la gaieté avec le concourt 

de M Alphonse Lolselle qui présen­
tera les "Radlo-actualltés".

12.45 Cours de la Bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.

1.00 Les "Eton Boys".
1.15 Causerie agricole de l’U.C.C.
1.30 Orchestre.
2.00 Programme de variétés.
2.30 "Between the Bookends".—CBS.
3.00 "Your Hostess, Coblna Wright"—C.- 

BB.
4.00 Mélodies classiques.
4.15 Variétés de Chicago.—C.B.S,
4.45—"Orientale".—C.B.S.
5.00 Les événements sociaux.
5.20 Musique militaire.
5.30 Programme du foyer.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Ligue de Sécurité.
7.15 Chansons françaises.
7.25 Drames vécus.
7.45 Claudette De Sève.
8.00 Pray et Bragglotti, planistes.—C.B.S.
8.15 Le philosophe de la santé.
9 00 Programme Living Room.
9.15 "Freddie Rich—C.BB.
9.30 Radio-thé&tre amateur.

10.00 Récital d'orgue de la salle Tudor.
11.00 Le. reporter sportif de la brasserie 

Molson.
11.05 Orchestre.
11.30 Variétés.

LE MUSEE
Catholique Canadien Grec

est maintenant ouvert

No 3715 Chemin Queen Mar
(près de l'Oratoire St-Joseph)

Catacombes de Rome 
Scènes religieuses et historique*

Prix d’entrée: .30 Enfants .15

CFCF — 500 m., 600 kil.
12.00 Musique de la marine.

1.00 Bourse.
i.i# Trio de concert Mont-Royal.
2.30 NBC Music Guild.
4.00 Revue pour les Damas.
4.30 "Les trois mousquetaires" (Première 

partie) d'Alexandre Dumas,
6.30 Fermeture de la Bourse.
7.30 L'Afrlque-sud.
7.45 Orchestre Dornberger.
8.30 Concert Firestone.

11.00 Nouvelles.
CHI.P — 266 m-, 1.120 kil.

8.55 Sommaire.
9.00 L'heure.
9.00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.
9.30 Extraits d’opéras.

10.00 Poèmes symphoniques.
11.00 Fantaisies.
11.45 Comédies musicales.
11.59 L'heure.
12.15 L'heure féminine.

1.30 L'heure.
3.45 Sommaire—Variétés.
4.00 L'heure.
4.01 L'heure
5 31 MeH °Mefo*ba11 ''BuffRl° 4 Montr*al".
6.00 Courses a Blue Bonnets.
6 15 Bourse des mines.
6 45 L’Information commerciale7.30 L heure.
7.45 Baseball.
f'SÜ S?ani on *** sl bien ensemble
Îm Oreheatni*1 M°ntr“I Reg!ment 
9 ^ "The Fierslde Pianist", 

î?™ ?S?nce <le lutt« ae l'Aréna Mt-Royal.
11.00 L heure — Pin de rémission.

LONGUEURS D’ONDES
posies, en métra*

Tarif
dei annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphone: H Arbour 1241

* tant18 mot‘ 360 mlnlmum comp-A5ScÜUnf,8niiauCr4“’ 1HC l*
NAISSANCES, FÀANCAII JFh wwr.

servÏces^er^^^ I
SAIRES. GRAND ' MEF8ES Rxl MERCI EMENTS FOUR SYMPA- 1 
T HIES ET AUTRES. 8Ï00 
sertlon suivant la formula crdl- 
cente ChagUe 11601 “Optionnel 2

Chambre et pension
Petite chambre. . . . Propre, éclairée, sud'boudoir, bonne pension, famille 

ble, sans enfants. 5 lignes de tramvmvs 
la porte. 6980 rue St-Denta, prés Bêlai ger. j41

Emploi demandé
Comptable d'expérience consommée coi 

trôie de bureau, orgaoisa ion de compi 
gnlea. vire ou campagne, jour ou soi 
Entrevues solllcitéefi. Do -----3843. I.n.

Instituteur demandé
Instituteur marié, possédant dlplôn 

supérieur français et anglais et aya 
quelques années d'expérience dans J’e 
saignement, demandé pour l’école mode 
des garçons du village de St-Chrysostotr 
pour la prochaine année scolaire. App 
cations reçues Jusqu'au 6 Juin 1935, p i 
M. L. Dldace Blgras, président, St-Chrya 
tôme, Qué.

Maison à vendre

Longueur* d'ondes a 
et en kilocycles:
Postes MA tree
CRCM rjtt.i
CKAC 41J.
CFCF SOU.
CHIP 260.
CHRO 465
CKCV 222
CRCS 200.
WABC 348.0
CHNO (N.-Carlisle) 247,8 
WEAF 454.3
WJZ 394.3
WOY 379.5
WHO 282.6
WLWL 272.0

Kiioeyjlsa
*10
730
000

1,120
645

1.3HI
1,300

*60
1.210

860
760
790

l.Uut.
1.100

POSTES DE LA C. C. R. 
Provinces Maritimes:

kilocycles 
1060 à 930 
1030 * 350 
880 à 1240 

1210 a 1120

Maison en brique de 3 logements, 
bon ordre, vendra à sacrifice. A 
offre raisonnable refusée. 2566 Ques FItzroy 0677.

./

Massage de bain turc
P. Cornells, ex-interne de 

Etablissements St-Sauveur 
Bruxelles, se rend chez patier 
ou à 3951 St-Denis.. HA. 799Î 
Messieurs seulement.

ANULGINE
y\ Les Capsulés Antaigina

maîtrisent les maux 
de tête, névralgies, rhu- 
mes, lagrippe,douleurs 

/^/ pêriodiques.etc. Faciles 
à prendre—plus solu­
bles que les tablettes.

En van to partout
25c

"Babillage-Caprice"
Pour la fête du Rot

10.30 p.m Radio-Canada donnera un 
programme spécial de "Babillage-Caprice" 
sur tout son réseau. Direction J -J Ga­
gnier Lila Valiant Held, chantera, ac- i 10 00 Babillage-Caprice, sox.s la direction 
compagnée de l orchcstre une pièce Intl- de MM J.-J. Gagnier et O. Agostini,
tulée The King's Jubilee de Charles , 11 00 Annonce de l'heure

CHNS: Halifax ..............
CFBN; Fredericton ...
CJCB : Sydney ...............
CIISJ: Saint-Jean ........
CHOS: Summerslde .............1120 k 1500

Québec:
CRCQ: Québec ...................... 930 k 1058
CRCS: Chicoutimi ................  1500 k 950
CKLW. Windsor .................... 840 k 1030
CKNC Toronto .....................1030 k 142C
CRCT: Toronto ...................... 960 k 840

Provinces de l’Ouett:
CJOC : Lethbridge ................ 840 k 1230
CFQC. Saskatoon ................  1230 k 840
CKY: Winnipeg ............... ... 780 k 900

Colombie britannique:
CJAT: Trail ........................... 1200 k 913
CKOV : Kelowna .................... 1210 k 630
CF JC: Kamloops ................. 1310 k

Un livre à lire
SUR LES ROUTES DE FRANCE, par C ■

J. Magnan. Editions Beauchemln. 430 rue i,
Saint-Gabriel. Montréal .

"Dans ces pages. J'exprime en toute sim- ! 
pllclté les sentiments que J'ai éprouvés , conférence de la Saint-Vincent de Pai 
sur les routes de France et Je raconte ce revivre l'histoire de saint Vincent de Fa 
que J'ai vu et entendu au pays de nos «t de Frédéric Ozanam sur les lieux m 
pères " (Avant-propos, page 8). j mes où Us ont vécu; c'est, par surero

Mala M. Magnan n'a pas visité la Fran- i visiter les plus beaux ch&teaux de Fran< 
ce en simple touriste avide de s'instruire j Dans ces dispositions. M. Magnan 
ou de se divertir en pays étranger. Pour | éprouvé beaucoup d'impressions et cuel 
lui. visiter la France, c'est revoir la Mère-j beaucoup d'observations très Justes_et tr 
Patrie, "le pays des héros qui 

at X'

rnit alors so croiser lç,s bras nom- ! 6 30 p.m Variétés continentales
miolmies riéoados r-u- Il iif 7 30 P m Récital Fireside Avec Rl-ricîl» serait (Ur d missec basse; Hardesty Johnson,
nolle, surtout si la nuirunpaliti ténor.
posait un trottoir large tout te long 9 30 pm. Heure musicale Américaine 

, de l’avenue Calivn-I nvilléc .n, Frank Mutin, ténor. Vivienne Segal, so- 
pas d’interférences dans M trouver un emplacement qui ' offre ! ^ H,r*Ch’ v'olonls,#; orchw*

. ? ’’ ™und les notes teniperees pl„s (|p dégagements réunis à une' tooo p.m Conrad Thibault, baryton: 
ve inent sur le meme haut-parleur | grnn{tP faeilité d'acres autre» artiste», orchestre de concert
"V u"r harmonique naturelle de M„js »mit rtenirure encore ^ WJZ -394.5 m. 760 toi.
même hauteur nominale. I.e.s far- |e Romaine des realisations en0 Pm ~ c°rP» musique des Gre-
«em-sv sont arrivés en dissociant le futurs car qui sait s* PI* I »«>»«• canadiens. Direction J-J. Oa
son dons des haut-parleurs multi-1 rAssoeialion
Otes. En 1932. cette solution n’était ; „n ail|rp projrt qui offrirait ! mrecttôn Frank Black

Symphonie * cordes NBC

nas eneore d’une perfection abso 
lue mais il se pourrait qu’elle soit 
maintenant accomplie.

le C.omité de ! gnler 
na pas déjà en vue «oo rm 

-- ■ -nenri Directioneut on 1 9 00 p m. - Les cordes de sole
10.30 p m — Isldor Philippe, ptanlste-com 
poslteur

F. Larkln, musique d'Oscar O'Brien.
Le mardi 4 Juin, la version française de 

ce chant patriotique par M. Hector Beau- 
regard. sera Interprétée par le "Quatuor 
Alouette" sous la direction d'Oscar O'­
Brien. (Aussi sur tout le réseau).

Radio-Montréal
SAMEDI. 1ER JUIN 

CRCM

11.00 Radio-Journal (bilingue).
11.15 Jesse Crawford, organiste.
11.30 The Youngbloods of Beaver Bend".

traversè­
rent les mera aux XVIIe at XVIIIe siècles 
pour coloniser le Canada le pays d'ori­
gine d'où partit mon ancêtre en 1665". 
c’est parcourir en pieux pèlerin les sanc­
tuaires religieux de France: c'est, au cen­
tenaire de la fondation de la première 75 sous.

Intéressantes sur les routes de Franc 
Dans des "notes de voyages" 11 nous 1 
communique avec une simplicité cha 
mante et une émotion communicative. 

La “Revue Trimestrielle", Montréal 
En vente à la librairie du "Devoir” Prl

* *

plus d’»vantages'?
En attendant l'automne et la re­

prise des concerts, où qu'ils se don-
Ouant aux avantages de l’orgue fient, empressons-nous d’envovei 

electrotonmne. ils sont a present les i(. p|M* d’adhésions possible au osii'vants, outre l’expressivité notée 
nlus haut: répétition instantanée 
des notes dans les mouvements les 
nlus rapides, même dans les tuyaux 
rie grand volume où elle est inter-1 
iliîc par suite de l'inertie de l’air; j 
dimensions exiguës par rapport à i 
l’orgue à tuyaux; installation pos- 
' eve" une seule, et unique con­
sole en n’importe quelle positions, 

tr ' ou Plusieurs orgues disper­
sées dans In salle.

I.n console ressemble A celle de 
l’orgue ordinaire et est munie de 
plaqués ou boutons sur lesquels 
>ont inscrits les timbres désirés et 
les sons obtenus représentent exacte­
ment les timbres désirés, tandis 
que l’orgue à tuyaux ne peut don­
ner que de très loin la sonorité dos 
cors, des trompettes, d*. |a voix 
humaine, pour ne nommer que ces 
seuls jeux.

* * *
D’après une information com­

mentée par le Canada, la semaine 
dernière, il y aurait, à la prochaine 
saison du Metropolitan, plus d’oeu 
vres françaises au répertoire et 
moins d’artistes français pour les 
interpréter.

mité el faisons-!,, tout de suite.
Frédéric PELLETIER

Les élèves de Mme
jean-Louis Audet

RECITAI. DF. FIN D'ANNEE

I.es élèves des classes de diction 
et art dramatique (adultes) de Mme 
Jean-I.ouis Audet donneront leur 
récital annuel, le mercredi voir. 12 
iuin. en In salle du tiesù, à 8 heures 
15. I.e programme comprend une 
délicieuse pastorale; "Prince el 
Bergère"; et des scènes des "Kem 
mes Savantes", du "Malade Imagi­
naire" (Molière), de ‘‘t'Aiglon", 
des "Romanesques" IRostand), de 
“I.n Belle de Hngueneau", etc...

Pour la première fois à Montréal, 
on aura l’nvantage d'entendre le 
petit chef-d’oeuvre d'André Ché­
nier : "Le Jeune Malade", et quel­
ques-unes des scènes les plus fa-

“Interlude musical"
l 30 p m CKAC Deuv Tisserand* de 

j Mélodie Rusty Devis et Hat Heft — Duo 
de piano. Présentés par H Lalande et 
Frère
1. — Blue Danube" — Valse

Johann Strauss
2. —"Louise"
3- "Marionnette"
4— Tango"

(Dorénavant, les
Mélodie Joueront les dimanches après- 
midi, au pdete CKAC. de 1 30 é '

F M
5 00 Chansonnette# françaises 
5 30 Musique de concert
5 45 Cotes de# Bourse# de Montréal et de

New-York
6 00 Annonce de l'heure 
6 00 L'Association dea postier# du Québec I
6.30 Musique hawaïenne
6 45 Tou# les Deux, Lucienne Grave), pia­

niste. et M. Létourneau. baryton
7 00 Annonce de l'heure.
7.00 En dînant.
7.25 Résultats des Joute# de balle au

camp.
7 30 La \olx française de la Captlale
8.00 Conférence par M J.-Théo Lamon­

tagne Sujet; "Le recensement du
cheptel".

8.15 Phil Cooke Show Shop du NBC.
8.30 Bert Anetlce et sas Montagnard#
9 00 Annonce de l'heure 
9 00 Rons bol#, programme français des

Prairies
9 30 Breezing along

10.000 Evangeline, lecture du célèbre poè­
me par Jacques Aug#r

Richard Whiting ( 10.30 Fiesta
Arndt 111.00 Annonce de l'heure.

Albania , 11 00 Radio-journal, bilingue.
Deux Tisserands de 111.15 L'orchestre de Chas Dornberger de 

l'hôtel Mont-Royal.
11.30 L'orchastre de Reggie Childs, rélal# 

du NBC.
CKAC

m

1.45 p m )

La Société $t-jean-Baptiste
,10, h, du ’olr . ~ Causerie : „ 00 Musique militaire

v,fî‘Rré,iîîî,,t I 8 1» Programme musical 2?. kj*1**4 !,t'<,*'*n-B*ptiste de Montréal. ; 3 30 Chanson» françaUèa
8uJ*t SI Jacques Cartier revenait... ,10 00 Noiivellf*

M Bcnol)-F Poirier, organiste * l'église . ioj>5 L'Association de* Aveuglée 
Notre-Dame exécutera un programme chol- 1 jo.15 Variétés, 
sl sur l'orgue de la salle Tudor, du m»- 10 45 Ouverture de la Bourse
ga.'ln é rayons James A Ogllvy's Limited -----

L activité de la Société par le chef du 
secrétariat. ,

A M

Chez les sopran os, on ne trouve i n?ei,5?s ' Antigone de Sopho-
plus le nom de Lily Pons, ni celui 
de Léon Rothier chez les basses. 
On ne parte plus que de deux chefs 
d’orchestre: Arthur Bodansky pour 
les oeuvres allemandes, Kttnre Pu- 
nizza pour les ouvres italiennes. 
Oui dirigera les françaises, Louis 
Hasselmans n'étant pas réengagé? 
Enfin, chose qui nous toucha de

de. drame grec de la grande anti­
quité classique.

t'tu* des plus jolies scènes du 
"N.'ianthrope" sera immédiatement 
suivie d'une amusante parodie par 
deux jeunes interprètes de Railio- 
Petit-Monde.

Pour tous renseignements, appe­
ler LA. 0304.

Les Grenadiers Guards
L* musique des Orensdtere Guards Joue­

ra è #on concert du dimanche, 2 Juin, k 
6 heures p m aux postes de Radlo-Cana- ; 
du. les airs suivante:

Marche Bomhasto" Farrar
"Ouverture Euryanthe" Weber
Emma' (Valael, eolo Gaston Dussault, 

cornettlste
Marches. The Hampshire" - "Come Las- 

eea and Lada"
"Prélude” Jarnefeldt

Mon ami" Capt Chaa O'Neill
"Steady Boy*" C. F Thiele

Les silhouettes campagnardes
Cette émission de Radio-Canada * 800 

pm. sl populaire dan» les centre# ruraux 
— et misai dans les grande centres. — se 
propos* de faire aimer l'ème des choses 
rustiques Son genre n'eet pas san« pit­
toresque puisqu’il consiste dans la lecture 
de pages tirées des oeuvres de M. George# 
Bouchard et de M. AdJutor Rlvard.

Cette fols-cl, Madame Maubourg recrm*

11.00 Emission du Conservatoire d# mu- 
»'que de Cincinnati. CBS 

17 00 La Peptontne
PM
12.15 Le «ervlce des tr»n*ports rapides.
12 45 Cours de ta bourse 

1 00 Jack Shannon, ténor 
1 15 Causerie agricole de l'U.C C.
1 30 Billy Mills A- Company. CBS
2 30 A annoncer
3 OO On the Village Green. CBS
4 00 Among our souvenir CB8
4 30 Programme musical
5 00 Le# événement# sociaux.
3.15 Musique de danse
3.30 I.e programme du foyer
6.15 "Concert miniature". CBS
6.30 I* Société du bon parler françai#
6 45 Orchestre.

: 6.55 Nouvelle#.
7 00 Chanton# françai###
7 15 Le programme C.*W Lindsay.
B 00 Lee Ménestrels modernes 
9 00 Musique militaire. CBS 
9 30 Musique de danse du terroir,

! 10.30 Programme de mélodies, CBS,
1100 Le reporter eportlf Molson 
11 03 Variétéa

Réfléchissez
encore . . .
et économisez

AVANT de chasser de votre 
esprit toute préoccupation 

au sujet de combustible, allez au 
téléphone et commandez votre approvisionnement de Reading 
Anthracite pour l'année prochaine et réalisez la grande 
économie que vous vaudront les ba# prix actuels. \ mis nous 
remercierez quand vous empocherez la difference entre le 
prix actuel et celui de l'automne prochain!

crcr
AM
10 45 Originalité*-

Les Charbonneries Richelieu Limitée
John F Wh#*f«é' Fré.ia««t

92/ Carré Victoria MArquatte 7321

Un* compagni* indcpcncUnt* iytnt *«• "*84f*r6 é*
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vre en'aimant"
Dirac trice: jeanne METIVIER

Education
On devient tout ou rien 

eulvant l’éducation que 
l'on reçoit.

CLEMENT XIV
Quand on s inléreste vivement à 

l'enfance et à la jeunesse, quand on 
voudrait les voir toutes belles, heu­
reuses, harmonieuses, on jouit déli­
cieusement de voir des enfants cul­
tivés avec soin comme on souffre 

tan contraire d'en voir d’autres li­
vrés à leurs seuls instincts et aban­
donnés à toutes les influences si 
peu désirables soient-elles. C’est 
des premiers dont il faut parler au­
jourd’hui à l’occasion d’un récital 
au Jardin de l’Enfance de Maison­
neuve. Cette maison d’éducation 
pour les moins de treize ans qui 
ne compte elle-même que quelques 
années d’existence marche de suc­
cès en succès avec un nombre tou­
jours croissant de jeunes élèves.

Quand l’enfant sort de son foyer 
pour commencer son stage scolaire 
il est de plus en plus inquiétant de 
savoir quels compagnons il cou­
doiera et de quelle manière on le 
formera tout en l’instruisant, car ce 
n’est pas tout d’apprendre à lire et 
à écrire, le plus important c'est 
d'apprendre lout jeune à voir juste 
pour pouvoir juger sainement. Pour 
cela il faut que les détails de la 
première éducation soient soignés 
a la maison d’abord, ensuite à l’éco­
le parce que les premières images 
et impressions, les premiers senti­
ments ont une influence extraordi­
naire sur l’esprit et la vie d’un jeu­
ne être. Il ne faut pas se fier que 
les enfants oublient! Donc, les 
premières images doivent être belles 
et les premières impressions excel­
lentes parce que tout ce qu’un en­
fant aperçoit ou découvre, il le croit 
vrai, unique, absolu et les premiè­
res empreintes de la vie ne s’efface­
ront que très lentement si jamais 
elles disparaissent de sa pensée.

t.t au-dessus de l’instruction élé­
mentaire, au-dessus de la bonne for­
mation il y a encore quelque chose 
que tout éducateur ou éducatrice 
devrait être capable de développer 
ou de faire naître chez l’élève, c’est 
le sens esthétique, c’est-à-dire le 
sens du beau, la faculté de regarder, 
de comparer, d’admirer, de choisir, 
de créer en soi de belles images 
qui ne manqueront pas de se reflé­
ter dans les actes de celui oui les 
porte. L'enfant admire facilement 
ce qu on lui fait voir de beau et il 
en parait tout heureux. C'est donc 
lui procurer de la joie que d’éveil­
ler sa faculté d’apprécier et un au­
teur a écrit: “le pouvoir d’admirer 
est peut-être le secret du bonheur, 
i n célébré éducateur a dit: Inspi­
rez à votre enfant le goût des arts; 
vous ne ferez point de lui un artis­
te apparemment, mais vous en ferez 
un ami de toutes les études morales 
qui perfectionnent la pensée. Les 
arts sont un ornement de la vie; ils 
entrent pour quelque chose dans 
les harmonies de la nature; ils ne 
sont même pas étrangers aux har­
monies du ciel Us sont une élé­
vation vers Dieu!”

Eh! bien, ce goût du beau en gé- 
neral si précieux pour chacun, il 
semble one les élèves privilégiés du 
Jardin de l Enfance doivent l’y ac­
quérir. La préparation d'ûn réci­
tal annuel est un entrainement ex- 
îfu*nt vers les choses belles et dé­
licates. Les saynètes et les récita­
tions habituent l'oreille aux phra­
ses correctes et élégantes: les chan­
sons si joliment chantées en choeur 
soufflent le goût de l’harmonie des 
sons et des mots; les exercices de 
culture physique, les marches, les 
danses éveillent le sens du rythme 
et de la précision et ces mêmes ges­
tes a force d’être répétés rendent 
certainement les manières moins 
gauches ou plus gracieuses, el tout 
le monde sait si c'est rare de nos 
tours l'élénance du geste et des ma­
nières! Enfin, In discipline pres­
que militaire qui est à la base du 
reglement de la maison donne à 
ces enfants un maintien que l'on 
ne voit pas tous les jours et une 
tuste idée de l’ordre. (Encore une 
chose assez négligée de nos jours 
ft pourtant Vordre, c'est le commet!* 
rement de la beauté). U ne faut 
pas croire pour cela que eette mai­
son est sombre et terne; les classes 
sont trop joliment décorées de gra­
vures et de fleurs pour cela!

Comme par les années passées le 
programme comprenait un numéro 
d anglais qui a donné une bonne 
idée de I enseignement qui prépare 
si bien les jeunes élèves à aborder 
lo classe d’anglais des collèges qui 
les recevront.

Quels souvenirs charmants et re­

connaissants tes élèves ne garde­
ront-ils pas naturellement à la re­
ligieuse directrice de leur culture 
enfantine? Est-ce que l’on ne doit 
pas bénir toujours la main qui, par 
son initiative ou son travail a sou­
levé le voile de notre ignorance 
pour nous faire entrevoir le mon­
de enchanté des sons, des mots ou 
des couleurs?

II faut donc féliciter de nouveau 
les religieuses de la Providence 
d’avoir mis au nombre de leurs oeu­
vres celle infiniment précieuse de 
la culture de l'enfance, car. encore 
une fois, il ne suffit pas de savoir 
lire et compter pour vivre. Pour 
vivre intensément il faut que les 
yeux soient ouverts sur les beautés 
de la vie et de la nature et que 
l’Ame, en s’harmonisant avec tes 
splendeurs de la création divine, 
perçoive en même temps les perfec­
tions de Dieu! Et c’est en incul­
quant le sens du beau aux enfants 
que Von en fera, pour plus lard des 
chercheurs d’idéal et de lumière!

PHI SC A

Les " féminines
Conventum à Villa-Maria

Le mardi 4 Juin, i 2 h. 30. aura lieu la 
réunion annuelle des anciennes éléves à 
VUla-Marla. La Rév. Mère Supérieure et 
la Rév. Mère directrice Invitent toutes les 
anciennes, qui sont priées de considérer 
cette Invitation comme personnelle. Le 
thé sera suivi de la bénédiction du Trés- 
St-Sacrement. ^

Partie de cartes
Le mardi 4 Juin, au No 4314. Papineau, 

partie de cartes au profit de l'Oeuvre 
de la Réparation à la Ste-pace. Pour ren­
seignements, AM. 4989 ou FR 3828

Au cercle missionnaire liturgique
Le Cercle Missionnaire Liturgique orga­

nise pour demain, 2 Juin, un pèlerinage à 
Notre-Dame de Rlgaud. pour dames et jeu­
nes fille». Le départ aura Heu & la gare 
Windsor à 8 h. 30 a.m. Pour renseigne­
ments. s'adresser au Fover Ste-Clalre. 5045 
St-Domlnlque, IX). 8026.

Pensionnat St-Louis-de-Conzague
Au pensionnat 8t-Louls-de-Oonzague. 

331 est rue Sherbrooke, 11 y aura une ex­
position de peintures et de dessins exécu­
tés par les élèves, du 2 au 10 Juin. Heures 
de visite: de 9 h. à midi et de 1 h. à 5 h.

Au couvent de Nicolet
La réunion des anciennes élèves du Pen­

sionnat des SS. de l'Assomption est fixée 
au 16 juin. Il y aura messe à 8 h. 30 
(heure solaire). Toutes les amlcallstes y 
sont Invitées. _

Les élèves de
Mlle Marier

C'est mardi le 4 Juin que les élèves de 
Mlle Marier donneront leur concert an­
nuel avec extraits d'opéras au program­
me. qui seront Interprétés avec mise en 
scène par Mlles Luclle Beaudry, Florence 
Larlvée. Oeorgette Marelle. Berthe Laga- 
cé. Cécile Marchand, Mariette Marier. Ber­
the Fard et M. Louis Bourdon.

En mentionnant les noms des élèves qui 
chanteront en concert l'on a omis dans le 
dernier 'communiqué” ceux de Mlles Ora- 
Btella Mlron. Marguerite Leduc et Su­
zanne Décarie.

Jeudi le 8 les élèves Interpréteront "MI­
GNON ‘ d'Ambroise Thomas au complet avec Soil et Choeurs.

Monique et Huguette Marier, élèves de 
Mme Jean Louis Audet, feront la présenta tton de Mignon.

Prendront part à la danse; Mlles Andrée 
et Suzanne Hogue. Luclle Laporte Mi­
chelle Perrault. Michelle Major sous l» 
direction de Mlle Gaby Beauchesne.

Au p!»no: Mlles Jeanne Servétre et Flo­rence Larlvée.
bert Roberval.SCtP* ^ par M *1-

Exposition
à rAcadémie du

St-Sacrement
L'exposition de dessin et d'art 

domesticiue aura lieu du 2 au 7 juin 
« l'Académie du Saint-Sacrement, 
rue Mont-Royal, dirigée par les re­
ligieuses de Sainte-Croix. Le public 
est admis.

“Dans la brousse”
Tel est le tilre d un nouveau livre 

de vers de Blanche Lamontagne- 
Beauregarc* et que l’on peut se pro­
curer dès maintenant.

Cette oeuvre vient à son heure et 
fera le charme des citadins qui ai­
ment la campagne: ils (pourront en 
goûter davantage toute la saveur 
agreste, à l’ombre odoranle des ar­
bres, .par les longs jours chauds et 
réconfortants de leurs vacances.

Il est aussi tout indiqué aux mai- - 
sons enseignantes qui tiennent à 
donner à leurs élèves, comme U 
vres de récompense, des oeuvres 
rustiques raipables de leur faire 
aimer la terre de chez nous.

En vente au Service de Librairie
du Devoir, au nrix de 90s. franco

La mode parisienne
LES ENSEMBLES 

EAR RACHEL GAYMAN
(Copyright par l"'Agence Havas”)

Paris. 1er juin (P.C.-Havas).
Les ensembles sont tellement en 
vogue qu'aucun détail de la toi­
lette ne saurait être laissé de côté. 
Après avoir assorti à ses robes ses 
chapeaux, gants, ceintures, sacs, 
voici que la Parisienne recherche 
un effet nouveau en abandonnant 
le bas beige de toutes les nuances 
diverses devenues traditionnelles 
depuis quelques saisons, pour adop­
ter, en certaines circonstances, le 
bas de mousseline bleu marine 
pour accompagner les costumes où 
ce ton domine, ou pour produire 
un contraste avec certaines robes 
clairej, blanches ou gris pôle, ou 
de non moins fins bas de soie gris 
“souris” très 1880, dont le ton neu­
tre s’harmonise aisément avec tous 
les coloris assez vifs que l’on aime 
aujourd’hui.

Sur les terrains de sport, toutes 
les hardiesses se donnent libre 
cours.

Les bas d’un rouge violacé “que 
l’on a baptisé bourgogne, en l’hon­
neur des grands crus fameux”, 
compléteront heureusement tels en­
sembles gris, blancs ou beiges chine 
de marron, niais avec des bas vert 
foncé, on obtiendra le même effet. 
Les bas gris éclaireront une tenue 
marine; les ,bas marron ou beige 
foncé s'harmoniseront avec les 
costumes clairs. Bien entendu, on 
recherchera un rappel de ces tons 
dans la couleur ou la garniture des 
souliers qui seront larges, à talons 
plats, et couvrant bien le dessus du 
pied.

Toujours faits de laine fine ou 
de lin, les bas de couleur parais­
sent devoir être celte saison, uni­
quement réservés à la campagne, à 
la marche et à tous les sports.

Mais il n’est pas douteux que dès 
que l'oeil se sera habitué à la viva­
cité de cet accent destiné à réveil­
ler toutes les tonalités sombres ou 
neutres, ils seront également très 
largement utilisés à la ville.

Quant aux bas qui doivent ac­
compagner les robes du soir, on 
aura le choix entre plusieurs solu­
tions: l’arachnéen, réseau beige 
rose qui va avec toutes les couleurs 
et tous les styles; le bas de cou­
leur assortie à la voilette et au sou­
lier.

Jubilé vu de Paris. . .
Par R. C. Rissone. Paris

“GOD SAVE THE KING”
Les notes graves et lentes de 

l’hymne anglais emplissaient la 
piece dans laquelle la T.S.E. allait 
me permettre d’écouter S. M. Geor­
ge V, Roi d'Angleterre, Empereur

des Indes, adressant un message à 
son peuple à l'occasion de son ju­
bilé.

Cette musique solennelle ajoutait 
à la cérémonie de l'acte qui allait 
s accomplir.

Dans le plus grand Empire du 
monde, des millions d'nommes 
étaient n l’écoute, fiers d’apparte­
nir à cette communauté britanni­
que personnifiée par le Roi.

Et la voix s'éleva; elle était, 
comme l’hvnane qui venait de s’é­
teindre, leflte et grave, C’était celle 
que l’on attendait, unissant à la 
majesté du souverain la bonté du 
père parlant à ses enfants:

“Je ne puis que vous dire, mon 
très cher peuple, que la Reine cl 
moi-mème sommes très profondé­
ment émus”.

Point n’était besoin de le dire, 
cela se sentait rien qu’à l’intona­
tion et à ce même moment l’émo­
tion gagnait les auditeurs, qu’ils 
fussent du Canada, de Hnde ou de 
l’Egypte. Elle gagnait même l’au­
ditoire français à qui ne s’adres­
saient pas les paroles royales mais 
qui sentait qu'une grande chose 
s accomplissait.

“Nous vous remercions du fond 
“de notre coeur pour tout le loya- 
“lisme et, puis-je le dire, tout i'a- 
‘mour dont aujourd’hui comme 
“toujours vous nous avez enlou- 
"rés.”

Et cet amour on le sentait réci­
proque.

Puis ce fut, évoquée en un bref 
raccourci, l’histoire de 25 années 
de règne les plus mouvementées 
qu’a vécues l’Angleterre.

Mais ce que ne dit pas le Roi, ce 
fut son action personnelle aux mo­
ments difficiles. Cette action qu'il 

! voulut toujours effacée derrière les 
traditions parlementaires de la 
Grande-Bretagne mais que le peu­
ple distingua néanmoins. Cette ac­
tion heureuse, toujours inspirée 
par l’intérêt du pays et qui fut sur­
tout sensible au moment où dans 
la tourmente générale la monnaie 
anglaise chancela. Il sortit de sa 
retraite pour élever la voix, pour 
dire que l’intérêt supérieur de l’Em­
pire exigeait que les luttes politi­
ques cessassent. Et parce que son 
peuple, parce que ses ministres sa­
vaient que sa voix riait celle delà 
raison, de la sagesse, de la nation 
enfin, tous ceux que l'esprit parti- 
san n'aveuglait pas se groupèrent 
autour de lui.

Et la voix grave lentement con- 
tmuait; elle adressait une pensée 
à tous ses sujets, principalement à 
ceux qui travaillent et qui souf­
flent, à ceux que la dureté de l’heu­
re présente contraint au chômage; 
elle faisait appel aussi à ceux qui 
peuvent soulager ces misères.

Puis ce fut la leçon de civisme 
qui se dégageait de cette magnifi­
que journée historique.

Il s’adressa aux jeunes en ces 
termes:
.‘‘C’est aux jeunes qu’appartient 
“I avenir, Aux enfants je veux

“adresser un message spécial: je 
: “vous demande de vous souvenir 
| “que dans les jours à venir vous 
[“serez les citoyens d’un Grand Em­
pire.

‘IKn grandissant conservez tou- 
“jours à l’esprit cette pensée. Lors- 
“nue le jour viendra soyez prêts à 
“donner fièrement à votre pays les 
“services de votre travail, de votre 
“esprit et de votre coeur.” 

j En enchaînant l'avenir avec le 
passé de l’Empire britannique éter­
nel, il termina sur l’évocation de 
la grande Reine Victoria;

“Laisscz-nioi terminer ces quel- 
“ques mots par ceux-là memes que 
“prononça, il v a 38 ans, pour son 
“jubilé de diamant, la Reine Victo- 
“ria 11 n'en est pas d’autres nui 
puissent exprimer plus véritable­
ment, plus simplement, mes pro- 
“pres sentiments:

“Du fond de mon coeur je re- 
“mercie mon peuple bien aimé; 
“que Dieu veuille le bénir”.

G’élait fini, la voix s’était éteinte 
que je l’écoutais encore. Puis, à 
nouveau, éclata le God save the 
King, cette fois aux notes des cui­
vres se mêlaient des choeurs oa- 
reils à ceux qui, dans tout l’Em­
pire britannique, au même mo­
ment, montaient en hommage de 
fidélité et d’affection.

Heureux Anglais! vous avez quel­
qu’un à aimer,

(Le Peuple. Montmagny)

Soirée bien réunie
Les anciennes élèves de l’Aca­

démie Marchand se sont réunies en 
grand nombre aux salles de l’école, 
le mercredi, 22 mai, sous la prési­
dence de M. le curé Pierre Richard, 
P.S.S. M. l'abbé Beaulac, P.S.S., au­
mônier du cercle d’études, était 
également présent. Le programme 
avait été confié aux soins de Mlle 
Jeanne de Pocas et fut exécuté avec 
art. Mlles Marcelle et Rolande Mar­
tin. dans des morceaux de piano 
et de violon, de même que Mlle 
Eléonore Hamel dans quelques 
chansons, furent vivement applau­
dies. Un groupe de petites élèves 
de Mlle J. de Pocas se firent enten­
dre dans des saynètes et révélèrent 
de réels talents, aussi elles furent 
fort goûtées. M. l’abbé Richard ter­
mina par une allocution celle fête 
qui obtint un grand succès.

Exposition d'arts 
domestiques

L’Ecole Ménagère régionale de 
Sainf-|acque*-de-Montcalm

CHEZ EATON

Suggestions pratiques pour la 
maison de ville et de campagne
Etes-vous orét pour l'été? . . Nous la sommes. . . at nous som­
mes prêts à embellir votre foyer k U ville ou * ta campagne. .. 
avec une foule de choses nouvelles, gaies et pratiques pour votre 
bien-être et celui de vos hôtes cet été! Venez à n’importe quel 
rayon d'articles d’ameublement chez EATON lundi. . . vous serez 
sûrement émerveillé de l'immense variété d'articles les plus nou­
veaux et les plus captivants 1 des prix k la portée de chaque 
budget.

•'T. EATON Cî™
°* MeMTacat

Peintures remarquables 
au couvent d'Outremont

L'exposition de cette année re­
vêt un caractère profondément 
sérieux à cette institution — 
Environ 2S0 étudies de pein­
ture et fusain

La révérende mère Générale arri­
ve du Basutoland

Au couvent de Saint-Jacques de 
Montcalm, les 6, 7, 8 et 9 juin pro- 
cshains, exposition des travaux 
d’arts domestiques.

Respectueuse invitation aux 
amateurs de science ménagère à 
visiter les différentes salles rem­
plies d'articles divers: tricot, tis­
sage, couture et confection; brode­
ries, dessin artistique; travaux sur 
cuir, bois et métaux.

Cordiale bienvenus à tous!
Les Soeurs de Sainte-Anne.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

On est frappé, en entrant dans 
les deux salles d’exposition du cou­
vent d’Outremont, par le caractère 
profondément sérieux des travaux 
exécutés par les élèves de cette 
institution. On a négligé cette an­
née le genre léger des objets d’art 
décoratif pour s’en tenir presque 
exclusivement au grand art de la 
peinture à l’huile et à celui qui lui 
sert de base: les études au fusain. 
Environ 250 de ces études de plâ­
tre au fusain el de tableaux à la 
peinture sont exposes cés jours-ci 
à l’Ecole de peinture et de dessin 
du couvent des HR. SS. des SS. NN. 
de Jésus et de Marie, à Outremont, 
dirigée par la Rév. Soeur Jérôme.

Trente élèves ont suivi ces cours, 
ainsi que sept religieuses. La di­
rectrice de l’Ecole nous dit, et nous 
le constations de visu hier, qu’elle 
a surtout insisté cette année sur 
l’étude de modèles vivants et d’a­
près nature: inutile de chercher 
ailleurs la cause du succès complet 
de son exposition. Lo plupart des 
sujets sont canadiens et l’on est 
saisi par In véracité, par exemple, 
de cotte vieille au rouet, et de ce 
vieillard lisant le Droit, éclairé par 
une lampe à pétrole. Un a donné à 
ces différents sujets canadiens des 
cadres de bouleau, ce qui est par­
faitement couleur locale. L’expres­
sion de ce Rasuto qui a posé en 
néophyte est aussi saisissante, et 
de cette Canadienne croquée sur le 
vif alors qu’elle sort son pain du 
four. La vie émane, d’autre part, 
oie eette belle tête de saint Joseph 
pour laquelle un vieillard aux 
traits caractéristiques a posé.

Plusieurs études de fleurs et de 
fruits sont aussi exposées, ainsi 
que quelques dessins commerciaux, 
des articles d’étain et de cuivre re­
poussés. Mais comme nous le di­

sions tout à l’heure, la directrice 
de l’Ecole a tenu, cette année, à né­
gliger plutôt ce dernier genre et de 
faire travailler plus sérieusement 
ses élèves. Elles ont bien répondu 
au désir de leur supérieure et mé­
ritent réellement des félicitations 
et des encouragements.

On nous dit que la Révérende 
Mère Générale, Mère Marie-Odilcm, 
arrive aujourd’hui du Basutoland 
au couvent d’Outremont. Elle a été 
absente durant les six derniers 
mois pour une tournée dans les 
missmns des religieuses des SS. 
NN. de Jésus et de Marie. L’expo­
sition a été prolongée quelques 
jours a I occasion de son arrivée.

Mots d'enfants
LE TOUR DU MONDE

Une dame extrêmement corpu­
lente s arrête devant la vitrine drun 
magasin Un gamin la regarde avec, 
stupéfaction et lui tourne autour.
• ,.ls clpne. galopin, crie la dame 
impatientée, as-tu bientôt fini?

—Bien, quoi! il y a pas de mal, 
répond le gamin, je fais le tour du 
monde.

STRATAGEME
. °n « dit à Suzon qu’il ne fallait 

rien demander à table. Mais voici 
qu on oublie de la servir.

Suzon, ostensiblement, étend la 
main et s empare de la salière.

— Pourquoi prends-tu du sel? 
demande le papa; c’est bien assez sale.

— C’est pour manger ce qu’on 
me donnera, répond plaintivement Suzon.

"H était une fois...”
(Faàrttt)

Conte» charmant*, quelquee-unt 
ê’inipiratioA hisserique, qui feront 
fet >'élites des enfante de 9 è 11
an», loti livre de récempeute. 
Edition» du ’’Devoir”.

En vente en Service de Librai­
rie du “Devefr”, 410. rue Notre- 
Dame oet. Montré^. Prix: broché, 
75 eons franco.

mm,. .:*• ' k

s

11 M. David Croil, ministre ontarien du bien-être, tient dans ses bras la petite Yvonne Dionne; 2) Marie Dionne et le docteur Dafoe

H Feuilleton du “Devoir ’

| Le Mystérieux Concours
paf CATHERINED’ERVE

12. (Suite)
— Mademoiselle, serais-je indis­

cret en vous demandant si vous ne 
seriez pas parente du colonel Chan­
traine, sous les ordres duquel j'ai 
eu le grand honneur de combattre 
quelques mois durant la guerre?

Il était mon père, monsieur, 
répond-elle avec une fierté émue.

Combien Je suis heureux de 
vous rencontrer, mademoiselle, cl 
de vous dire le souvenir ineffaça­
ble que m'a laiasé M. votre père! 
Du reste, aucun d« ceux qui l’ont 
approché n'aurait pu l'oublier; il 
était un héros et un chef.”

Les yeux de Gertrude brillent à;

travers les larmes qu’elle essaie en 
vain de retenir:

Merci! Oh! merci!,. J'aime 
tant à entendre parler de mon père. 
Il était si modeste que, dans ses 
lettres, il ne nous parlait guère de 
lui. el c’est après que nous avons su 
tant de choses glorieuses pour sa 
chère mémoire.”

M. d’Estrague appelle le jeune 
homme et la conversation eyt sus­
pendue; mais M. Valmont compte 
bien la reprendre, ear il a une en­
thousiaste vénération pour la mé­
moire de son ancien chef. El Geé- 
trude ne se sent plus isolée dans la 
luxueuse demeure du banquier, 
puisqu’elle y a rencontré deux sym-

Ipathies délicates: celle de la petite 
Suzy, qui a songé à sa peine, el 
celle de Bernard Valmont. qui a 
connu son père.
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Est-ce bien moi qui trace ces li­

gnes? mol qui ai toujours horreur 
des épanchements intimes par 
écrit! Aussi je ne veux pas chercher 
ici une stérile occupation de moi- 
même, mais simplement noter mes 
réflexions, mes impressions sur ce 
milieu auquel je suis mêlée.

Y renrontrerai-je cet être mysté­
rieux que je désire tant découvrir? 
cet être parfaitement heureux qui 
n'a peut-être d’existence que dans 
le cerveau généreux de M. Pater- 
son?. .

En attendant, je dois m'occuper 
de ceux qui existent là. tout près 
de moi. Mme d’Estraguc m'est en­
core indéchiffrable. Qu'y a-t-il 
derrière cette façade toute conve­
nue de la femme du monde?

Si je la devais juger d’après ses 
rapports avec moi, je la rangerais 
sans hésiter parmi les carartères

les plus froiijs, le^ plus insensibles 
qui soient! Mais je crois que je ne 
dois pas baser seulement mes opi­
nions sur les gens d’apçès ce qu'ils 
sont vis-à-vis de moi, cela rélréci- 
rait singulièrement mes jugements.

Mme d’Estrague me Iraite froide­
ment. hnutainement, en “employée”. 
Pour elle, je ne suis que cela. Mai», 
si je fais un effort pour m'abstraire 
de l’impression douloureuse que 
j en éprouve, si je la regarde en 
elle-même, je soupçonne, derrière 
celte énigme qu'elle m’est, des ri­
chesses de nature, cachées, étouf­
fées, sous l'esprit du monde.

Etant enfant, elle avait beaucoup 
de charme et beaucoup de coeur, me 
disait Mme Lormier. Le charme 
subsiste incontestablement en celte 
brillante mondaine. Où donc le 
coeur est-il caché? Je cherche à In 
satisfaire, à l’aider, à aller même 
au-devant de ses désirs; mais que 
mon travail me parait souvent aride 
et déconcertant !

En principe j’accompagne 
Suzy à ses cours et m'occupe d’elle 
le matin (après la messe à laquelle 
je tiens à assister chaque jour, j’ai

si besoin de lumière et de force!)
L’enfant est charmante et me té­

moigne une affection que je lui 
rends de tout mon coeur. Elle suit 
le catéchisme préparatoire à la pre­
mière communion. Ge m'est une 
joie de l’y conduire et, tout douce­
ment, j'essaie de cultiver en cette 
petite âme le bon grain qui, je l'es­
père, germera. C’est la partie la 
plus attrayante de mes occupations.

Le reste de mon temps est émiet­
té en mille choses Insignifiantes ou 
pénibles: menues corvées què je 
dois assumer el qui demandent sou­
vent bien du tact, téléphones, ré­
ponses pressées, courses urgentes 
chez la eouturière ou dans les ma­
gasins, commandes et... décom­
mandes, surveillance des domesti­
ques, couvert à dresser, ou du 
moins à surveiller, menu à combi­
ner. . Que sais je?

Mes premiers rapports a ver les 
domestiques ont été épineux. Ils i 
oui cssi/ é de me faire sentir que 
je n’éluis comme eux qu'une salariée; ! 
puis ils se sont aperçus que je ! 
voyais elair, que je voulais nie ren- | 
dre compte de leur travail et des I

dépenses de la maison. J’ai beau­
coup souffert de certaines inso­
lences; mais j'ai tenu bon. J'ai si­
gnalé à Mme d’Estrague ce qui m’a 
paru défectueux; elle m'a remer­
ciée, étonnée, je crois, de me voir 
si nu courant de la tenue d'une mai­
son. Hélas! pendant plus de deux 
ans Je me suis occupée de tout cela 
auprès de maman, et eette expé­
rience des choses de la vie prati­
que m’est précieuse.

En m’armant de calme, de fer­
meté, surtout de bonté, j'ai pu re­
mettre les choses au point, et main­
tenant mon contrôle est accepté.

Le plus dur ce sont mes rapports 
avec Colette. Souvent, l'après-mi­
di. je dois l'accompagner à des réu­
nions: matinées, conférences, thés, 
expositions, visiles, etc. Comme 
elles me semblent étranges et fabri­
quées, ces jeunes filles, presque ces 
enfants, que sont Colette et ses 
amies, avec leur incroyable liberté 
d'allures, de langage, de lectures, 
leur recherche folle du chie et du 
genre!

Uauvre petite Colette!
Pourtant je veux croire que,

sous ces apparences frivoles, poui 
ne pas dire plus, se cachent de: 
qualités véritables, et je voudrai: 
les découvrir.

Elle m'a prise en grippe, j’allali 
dire en aversion; mais je m’efforci 
de penser que le mot est trop fort 
C’est depuis un certain jour où jt 
l'ai surprise lisant un livre dont 1< 
titre, aperçu de loin par hasard, m’i 
paru suspect. Je n’ai pu m’empè 
cher de lui dire vraiment:

Colette, ce livre ne peut vou* 
convenir, laisscz-le, je vous en sup 
plie!

B peut ne pas vous convertit 
è vous. m’a-t-eHe répondu avec ar 
rogance; mais, pour moi. je vou* 
prie de me laisser juge de ce qui me 
convient ou non!

Comme j'insistais, elle a lancé le 
livre à Imite volée à l’autre bout de 
la pièce el est sortie en claquant la 
porte.

(A. suivre)

Ca Jou rn»i «It impritoé tu no 430 rua 
Notra-Oam* eat. à IfontrOal, par l lMprt- 
marta Fnpuiura là rMpoaâabUUé liai Ma, 
Oaitrlea-pruprUtotra; Uaoraaa
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Sur le Front . . . des missions
Joie et deuil

Le Père Bédard meurt au matin de Pâques
Le soleil s'était lové radieux, arinonçant une journée de joie et de 

lumière. Les chrétiens enifoule avaient envahi la cathédrale de Szeping- 
î;ni pour céléibrer la grande fôte de la Résurrection du Sauveur. A la 
première messe, la cathédrale était remplie à pleine capacité et plus de 
£50 communions étaient distriliuées. A la grand’messc célétbrée par le 
Pere Nérée Turcotte, supérieur du petit séminaire, assisté de>s PP. Masse 
et Lefebvre comme diacre et sous-diacre, la chorale du petit séminaire 
faisait léserais du chant, et les écoliers en corps occupaient 1 allée cen­
trale. Comme aux grands jours de fête, nos Chinois, à 1 issue de la 
messe, y étaient allés de détonations et de pétards. Il n > a pas en
Mandchourie de fête sans pétards.

Son Excellence Mgr Lapierre. que la maladie avait immobilisé du­
rant une couple de semaines, avait dit la messe pour la première fois 
dans sa cthapede privée., depuis sa convalescence et, après la messe, il 
élait sorti sur le balcon de l’évêché pour recevoir les hommages des 
fidèles et les bénir.

Tous les coeurs donc étaient à la joie lorsque vers 11 heures 30 de 
l'avant-midi le téléphone nous apporta la nouvelle de la mort du Pèrr* 
René Bédard, décédé à Hwaite Sien, le matin même de Pâques, vers
4 heures 30.

Il s'était senti indisposé le dimanche des Rameaux, mais on ne s en 
alarma pas, car il semblait bien que. ce n'était qu une grippe plutôt 
bénigne. Voyant que la maladie progressait, le Père Mignault, recteur 
du poste, appela des mardi matin un médecin japonais qui résidait a 
Hwaite Sein. Son travail d'auscultation fut long. Il partit en disant 
qu'il avait diagnostiqué un cas de typhus. Le Père Mignault se ha*a 
d avertir Mgr Lapierre qui. indisposé lui-même, dépêche le 1 ere Laro- 
chelle auprès du malade. La maladie continua de progresser, inalgié 
les soins du médecin, et à 4 heures 30 le matin de Pâques, le Père
Bédard rendait son âme à Dieu. . ,

Par mesure de prudence, l'inhumation eut lieu le Jour meme. Ce 
fut le Père Mignault qui présida ià 1’albsoute et ce fut le Père Lucien Sar- 
razin confrère du défunt, qui bénit la fosse. Un service solennel fut 
chanté le lendemain par le Père Joseph Roberge, supérieur régional, 
assisté des PP. Sarrazin et Boulé, comme diacre et sous-diacre.

La mort de ce jeune missionnaire, en Mandchourie depuis six mois 
seulement, ajoute une nouvelle épreuve à celles déjà éprouvées.

Nous ne doutons point que Dieu prépare de grandes grâces de con­
version pour ces épreuves fidèlement acceptées.

F.-X. LEFEBVRE, P.M.E.
Mission cathodique de Szepingkai.

Mois voici ou'en 1890 l'Eglise de 
Mandchourie brise ses entraves et 
sort de ses catacombes. Profitant 
des circonstances que son audace, 
je dirai même sa témérité, sait ad­
mirablement favoriser, un jeune 
évêque, ardent, actif, énergique, 
animé de l’esprit de Dieu, Mgr 
Guillon, ordonne à tous ses mis* 
sionnaires de sortir de leur cachet­
te et d’aller désormais planter haut 
la croix dans l’enceinte des villes 
nmndrhourionnes. La consigne est 
fidèlement exécutée et peu à peu 
Leooyang, Haitcheng, Tielhing, 
K’aiyucn, K’oantch’cngtzé, Kirin, 
Houtan et d’autres cités sont pacifi­
quement prises d’assaut par les mi­
nistres du Christ-Jésus. Le nou­
veau prélat donne lui-même l’ex­
emple à tous. Il fixe sa résidence 
épiscopale en pleine ville de Mouk- 
den, y construit une cathédrale, 
confie des oeuvres de charité au 
zèle des Soeurs de la Providence 
de Portieux déjà établies à Newch- 
wang depuis 1878. Son action bien­
faisante s’étend peu à peu autour 
de lui et sa courageuse attitude au 
moment de la guerre sino-japonai- 
se, en 1894, lui attire les sympa­
thies du gouverneur mandchou, 
ainsi que de la population entière

prits les surprises de la guerre 
russo-japonaise en 1904 et 1905; 
ni les affreux ravages causés par 
l’impitoyable peste pulmonaire do 
l’hiver 1910-11, qui fit périr plus 
de 60,000 personnes; ni les soubre­
sauts de la révolution chinoise de 
1911 à 1914; ni les angoissantes 
exigences de la grande guerre 1914- 
18, qui réduisirent à 30 pour cent 
l’effectif missionnaire, rien ne par­
vint à arrêter les effets de la grâ­
ce divine ou à briser le flot mon­
tant du règne de Dieu en Mand­
chourie.

Que vous pénétriez alors au coeur 
des grandes villes ou jusque dans 
les hameaux les plus reculés, chez 
les pauvres, chez les riches, dans 
l’armée, au prétoire, parmi la clas­
se commerçante comme chez les 
fonctionnaires, partout vous trou­
verez des chrétiens on des catéchu­
mènes qui, comme un levain spi­
rituel, travaillent la masse païenne. 
Si la moisson est magnifique, mal­
heureusement les ouvriers sont 
trop peu nombreux. Débordes par 
le mouvement intensê des conver­
sions et ne pouvant plus suffire à 
la tâche, vers 1923, les deux vicai­
res apostoliques de Mandchourie 
exposent à Rome l’objet de leurs 
préoccupations et. par l’intermédi­
aire de la S. C, de la Propagande, 
sollicitent de précieux renforts au­
près de jeunes instituts mission­
naires, tout disposés à fournir des 
troupes fraîches et nécessaires, 
j’allais dire indispensables, à l’é­
vangélisation de ces contrées.

Actuellement, la Mandchourie,j 
devenue nation indépendante et au­
tonome, depuis l’avènement de

ainsi pense
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qu’épouvante rapproche victorieu­
se des troupes nipponnes. Devant I Keng-tee, en 1934, est divisée en 9, 
les efforts prodigieux des mission-J circonscriptions ecclésiastiques | 
naires, entraînés par l’ardeur et j avec chacune un évêque ou supé-] 
l’intrépidité de leur chef, les ré* j rieur à sa tête. Ce sont nommément 
sultats les plus consolants ne se ( les Vicariats de Kirin, de Moukden, 
font pas attendre et c’est bientôt de Szepingkai et du Jéhol, ainsi que 
par milliers que sont enregistrées j les Préfectures apostolioues de' 
les conversions d’infidèles. Tsitsikar, de Fushun. d’Han, del

Pour favoriser ces conquêtes, ^enki et de C.hihfeng, où. dans I en-j 
Mgr d'Euménie demande alors à Ro- semble 120 et quelques missionnai-j 
tue un coadjuteur, avec le secret res français, suisses, canadiens.
désir d'aboutir à un bref délai à 
une division territoriale de son 
immense mission. Le 10 mai 1898, 
un décret de la S. C. de la Propa­
gande réalise ses voeux par la créa­
tion de deux Vicariats apostoliques.

allemands, américains et plus dej 
soixante-dix prêtres indigènes, se­
condés par environ 800 catéchis­
tes et un nombre eneore supérieur 
de religieuses, travaillent sans re­
lâche à entretenir la vie chrétienne,

Le catholicisme en Mandchourie
Par le R. P. Gérard, M. E. de Paris

Celui de la Mandchourie méridio- j dans l’âme de plus de 120,000 fide 
paie est limité à la province de les baptisés, préparent au baptême 
Moukden que Mgr Guillon conti-1 environ 50,000 catéchumènes et 
nue à administrer avec l'aide de 23 ! s’acharnent à hâter la conversion 
missionnaires français, de 8 prêtres j de 32,000,000 de païens, 
indigènes et de 115 catéchistes. Le I Six séminaires, où 380 jeunes 
Vicariat apostolique de la Mand- Sens se préparent au sacerdoce, 350 
chourie septentrionale comprend le ! collèges et écoles, avec 30,000 élè- 
vaste territoire des deux autres : ves environ, tant garçons que filles, 
provinces de Kirin et de Tsitsikar j une vingtaine d’orphelinats abri- 
et est confié aux soins de Mgr La- tant un millier d’enfants, 45 hôpi- 
louyer. ! taux et dispensaires où sont soignés

L'avenir reste plein d'espéran-| Par centaines, de mille des mai­
res et le fameux décret de 1899, heureux parfois atteints des mala- 
par lequel la Cour impériale de Pé- f!ies ^es P^us répugnantes, et bien
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Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égale.

Depuis plusieurs années déjà on 
parle beaucoup, dans la presse du 
monde entier et sous les aspects 
les plus divers, du Mandchou- 
kuouo ou. pour parler français, de 
la Mandchourie, devenue, sous la 
pression japonaise, un des points 
névra'giques de notre planète. Aus­
si me paraît-il intéressant de venir 
aujourd’hui vous entretenir durant 
quelques instants du développe­
ment du catholicisme en ce loin­
tain pays.

Dès 1(596 cette région était en­
globée dans les limites du diocèse 
de Pékin. Les évêques de cette ca­
pitale y envoyaient alors des prê­
tres chinois visiter les quelques fi­
dèles émigrés des provinces «tu 
Tchély et du Chantoung, à l’Est de 
la grande Muraille. A leur nombre 
assez restreint vinrent s'ajouter 
plus tard les chrétiens fugitifs «le 
Ghine. à la suite des persécutions 
de 179(5. 1805 et 1815.

Le 14 août 1838. le pape Grégoi­
re XVI érige en mission distincte 
ce territoire deux fois grand com­
me la France et en confie le dé­
frichement spirituel à la Société 
des Missions Etrangères de Paris.
Mgr Vevrolles. missionnaire au 
Sel ch ou an depuis 1831. est nommé 
par Rome, le 8 novembre 1840, 
premier Vicaire apostolique de 
cette nouvelle circonscription ec­
clésiastique. Au printemps de 1841, 
ce zélé pasteur se livre, par .les 
moyens de fortune, à la recherche 
des chrétiens dispersés dans son 
immense mission; après une péni­
ble randonnée do plus d'une an- rieux épiscopat ne sera pas un des

Dieu, finirent cependant par tri­
ompher de leur résistance et, après 
quelques années, amenèrent les 
plus réfractaires à reconnaître en­
fin son autorité légitime.

Par ailleurs, l’oeuvre d'évangéli­
sation ne fut pas des plus faciles à 
amorcer auprès des populations 
païennes encore semi-barbares et 
fortement attachées à leurs vieilles 
superstitions. En 1846 M. de la 
Brunetière, après avoir approché 
des peuplades connues sous le nom 
des “Longs Poils” et des “Peaux 
de Poisson", est massacré par les 
sauvages “Kilimis" non loin de 
l’embouchure du fleuve Saghalien. 
Le 27 septembre 1850, les PP. Fran- 
clet et Nègrerie sont arrêtés en 
Mongolie et conduits sous bonne 
escorte à Canton. Puis M. J. Biet 
est pris par les pirates et jeté à la 
mer, non loin du port de 
Newchwang, Après l'échec «1e 
la première expédition du 
Père de la Brunetière dans 
l’extrême nord, trois autres 
tentatives sont renouvelées en 
1849, 18(51, 1864 et hardiment pous­
sées jusqu'à Khabarovsk et Niko- 
laieff. mais les tribus indigènes se 
montrent toujours horiiks à 1 in­
fluence des ouvriers apostoliques, 
tandis que les Russes refusent aux 
missionnaires le droit de séjourner 
<n Sibérie.

En dépit de res résistances, «le 
ees «iifficultés et «le bien d’autres 
obstacles encore, Mgr Vcyrollcs a 
réussi cependant à entamer le bloc 
païen et son long autant que labo

née, il s'estime heureuS d’en avoir 
découvert 3.619 exactement.

Beaucoup de ces fidèles, clairse­
més un peu partout et pour la plu­
part isolés, n'avaient pu être pré­
venus du changement survenu 
dans l'administration spirituelle de 
la Mandchourie: d'autre part, leurs 
«neiens missionnaires les avaient 
mis en garde contre un envahisse- initiatives, 
ment possible des prêtres ortho­
doxes russes de Sibérie. Aussi nhi- 
lieurs centaines d’entre eux refu- 
«èrent-ils tout d’abord de recevoir 
eur nouvel évêque. Sa patience et 
&on savoir-faire, avec la grâce de
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Durant les douze années qui 
vont suivre, l'Eglise de Mandchou­
rie sera successivement gouvernée 
par NN. SS. Dubail. Boyer et Ra- 
guit. Ces trois évêques poursui­
vront âprement la tâche commen­
cée par Mgr Vcyrollcs. Entre autres 
initiatives, ils apportent un soin 
particulier au clergé indigène. 
Deux séminaires sont fondés, l’un 
à Chaling, l’autre à Siao-pa-kia-tzé. 
et les jeunes gens désireux de de­
venir prêtres reçoivent de leurs 
ni ni très une instruction et uneédu- 
catiiui de choix. Aux mauvais jours 
plusieurs «l’entre eux rehausseront 
la gloire de leur sacerdoce en re­
cueillant les palmes du martvre

C’est également vers cette époque 
que prit racine rétablissement d'un 
institut de religieuses indigènes. 
Depuis plusieurs années «léjà. alors 
que Mgr Boyer était à la tête de la 
chrétienté de Siao-pa-kia-tzé, dix 
jeunes Chinoises chrétiennes et 
une pieuse veuve manifestaient le 
désir de se réunir en commun pour 
se consacrer à la vie religieuse. 
Leurs instances répondaient trop 
aux voeux du curé, devenu leur 
évêque, pour que celui-ci ne s’em­
pressât d'y accéder. La Congréga­
tion du Très Dur Coeur de Marie 
était dès lors fondée, mais ce fut 
surtout au cours do son épiscopat 
que Mgr Boyer, coadjuteur de Mgr 
Dubail, l’organisa sur des bases dé­
finitives. lui dicta des constitu­
tions appropriées à sa fin et l'im­
prégna «le cet esprit de ferveur, de 
pauvreté, de renoncement et de zè­
le apostolique qui demeurent les 
vi’rtus caractéristiques de eet admi­
rable phalange de vierges, dont le 
nombre dépasse actuellement deux 
cents professes en Mandchourie 

* * *
Bien souvent contrecarrés dans 

leurs entreprises par la sournoise 
opposition du gouvernement cen­
tral de Pékin, arrêtés dans leur 
élan par les incessantes tracasse­
ries des autorités locales. 1rs mis­
sionnaires n'avaient guère jusqu’ici 
exercé leur ministère que dans les 
campagnes, leur activité apostoli­
que s’y trouvant plus à l’abri des 
perquisitions ou des vexations 
(tiandarinales.

kin reconnaît officiellement tes mi­
nistres du culte catholique en (5hi- 
ne, semblait assurer pour long­
temps aux ouvriers apostoliques 
une ère de calme et de prospéri­
té quand, en 1900, éclate comme 
un coup de foudre la terrible in­
surrection des Boxeurs. Ceux-ci 
protégés par l’astucieuse impératri 
ce Tseu-Hi. mellent bientôt à feu et 
à sang les provinces du nord de 
l’Empire céleste, anéantissant nos 
chrétientés, brûlent nos églises et 
résidentes, pourchassent sans re­
lâche ou massacrent sans pitié 
chrétiens et missionnaires.

L'intrépide évêque de Moukden 
n'échappe pas à la fureur de ces 
bandits. Lorsque ces forcenés eu­
rent fait sauter les portes de la ca­
thédrale où Mgr Guillon s'était ré­
fugié avec le R. P. Emonet, le prê­
tre chinois Jean Li, deux religieu­
ses de la Providence de Portieux et 
de nombreux chrétiens, le pasteur 
donna une dernière absolution à 
tous ceux qui l’entouraient et, de­
bout sur le palier de l'autel, la croix 
en main, il attendit la mort. Atteint 
d’une balle, il s’affaissa en disant: 
“Votre évêque meurt le premier, 
mes enfants, suivez-moi tous au 
ciel". Tous l’y suivirent, car impi­
toyablement massacrés, tous furent 
ensevelis sous les ruines de l’égli­
se incendiée. C’était le 2 Juillet 
1900.

Du sol mandchou fécondé par 
le sang généreusement versé d’un 
évêque, de neuf missionnaires fran­
çais, de quatre prêtres chinois, de 
plusieurs religieuses européennes 
et indigènes, cl «l’un millier et plus 
de fidèles martyrs, les chrétientés 
anéanties renaissent plus nombreu­
ses et plus prospères.

Ni les inoubliables et désastreu­
ses déprédations des brigands au 
cours de l’occupation russe de 
1900 à 1904; ni les retours d'opi­
nion que provoquent dans les cs-

d’autres oeuvres encore prouvent j 
éloquemment la vitalité de l’Eglise! 
catholique dans ce pays en plein 
développement.

Les relations de l’épiscopat avec; 
les autorités civiles de Mandchou-1 
rie sont excellentes et tout porte à; 
croire qu'elles s’affermiront davan-: 
tage pour la plus grande gloire dej 
Dieu et le bien des âmes.

E. GERARD
(Lfs Missions catholiques).
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Faites araenter vos réflecteurs.

Les personne* atteintes de rhuma­
tisme. goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de l’intes- 
ttn ont grand avantage ft prendre

Les anciens élèws de l'Ecole des! 
sciences sociales, économiques etl 
politiques, les finissants el les élè-i 
ves actuels sont priés d’assister au 
dîner annuel de leur association qui 
aura lieu au C.afé Saint-Jacques, le 
mercredi. 5 juin, à 6 heures 30 p.m.

M. Edouard Montpetit, directeur 
de l'école, préskicra.

Les intéressés sont priés de con­
sidérer la présente comme une in­
vitation personnelle. Le prix du 
couvert est fixé à un dollar.

Pour tous renseignements on est ; 
nriés de s’adresser au secrétaire.! 
M. P.-A. Montreuil. 6441, rue Saint- 
Dominique. tel. CRescent 9102.

Colonie de vacances

<L Dr GUSTIN
MOINS D'UN SOU LE VERRE 

En vente dans toutes iv» pharma­
cie, _ Méfiez-vous des Imitations.

Mieux 
faits pour 
plus de 
durée

VJ
Chapeaux

#2’95
et plus.

Fd. Michaud
*■“' Maitre-Cbapelier

Deux 911, rue Bleury 
Magasins: 1257, Université

txrWTC Notre magasin rue St-Laurect (905) sera transporté, le 1er mai, 
DltJU9 au No 305, ste-Catherlne Est.
DEMENAGEONS rÆÜE

Toujours 2 magasins à votre service:
BIBEAU FRERES i7.5lbi^Sfr,vf est

Spécialités: Chemises WARRENDALE — Complets LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4507. RUE ST-DENIS — 375. AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Sous la direction des Soeurs de la 
Providence

Le jardin de l’Enfance, dirigé; 
par les Soeurs de la Providence, à ! 
Saint-André d’Argenteiiil, inaugu* 
rera. cet été, une colonie de va­
cances pour les garçons de 5 à 12 
ans.

Eonditions faciles. S’adresser à la 
supérieure,

Maison de la Providence,
Saint-André d’Argenteuil, P. Q.

Tous voudront lire
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ae Bimouski, numéro du 24 mai:

. Association des Amis du SémU
o.aire’i.^u y ne ^aut Pas confondre 
avec 1 Amicale de cette même ins* 
titution, a été fondée l’an dernier 
par un groupe de personnes zélées 
unneliCetm ?euvre Rue notre évêquo
appelle justement Voeuvre diocé­
saine par excellence.’’ ,

knt Principal que se propose 
cette société est de procurer cha­
que annee au séminaire un revenu 
i egutier suffisant pour lui permet­
tre de faire face à son service d’in­
terets et aussi de réduire sa dette.

L association recrute ses mem­
bres partout sans restriction de 
lieu, mais principalement dans le 
diocese; elle estime que le sémi­
naire, faisant rayonner ses bien­
faits sur le diocèse, doit être soute­
nu par les diocésains, et que per­
sonne dans te diocèse n’a le droit 
de rester indifférent envers une 
oeuvre consacrée spécialement à 
1 instruction et à ta formation des 
jeunes gens, en vue de favoriser 
les vocations sacerdotales pour les 
besoins du ministère paroissial et 
pour les missions. Mgr Léonard, de 
regrettee mémoire disait dans une 
lettre pastorale: “Toutes les autres 
contributions de votre piété, mê- 
me, exceHentes en elles-mêmes, 
«pi «‘lies soutiennent des oeuvres 
diocésaines ou extra-diocésaines, 
doivent cêcier Je pas à celle que 
nous sollicitons pour notre sémi­
naire, 1 oeuvre première et princi­
pale, nous vous le répétons, de tout 
notre diocèse.’’

Uçs conditions exigées pour de­
venir membre de l’Association des 
Amis du Séminaire et par suite 
jouir des avantages que comporte 
«e titre, sont des plus simples.
an°n!enn ant .une Ié8ère contribution 
annuelle, n importe quelle person­
ne peut en faire partie

J- Association des Amis du Sémi-
"uir.-f v.-,1?roPose encore un autre 
objectif. Elle croit que l’oeuvre du 
séminaire ne doit pas se limiter à 
recueillir des fonds mais encore à 
promouvoir, par tous les moyens, 
Jes interets de cette institution- a 
en faire comprendre la missiop, à 
la faire aimer, à lui envoyer des 
eleyes, et enfin à détruire les pré- 

: juges qui malheureusement entra- 
'ent encore son action en certains 
endroits.

Dès la première année de leurs ac­
tivités les Amis du Séminaire ont 
potenu des résultats très apprécia­
bles; en dépit du fait quê le recru­
tement a commencé tard, et mal­
gré les comblions économiques dé­
favorables que nous savons elle a 
en quelques mois enrôlé 15,Ü(M) 
membres.

Après avoir payé toutes ses dé­
penses et distribué à ses membres 
certaines gratifications spéciales, 
remis à l’Evêché pour l’Oeuvre de 
ta t ropagation de la foi une som­
me de $1060.00 elle présentait le 
1!) décembre 1934 au séminaire la 
somme de $11,010.82. Mais, si im­
portants qu’ils soient, ces résultats 
materiels sont dépassés en valeur 
par la somme de travail accompli 
dans les esprits. L’oeuvre du sémi­
naire a cessé d'être circonscrite à 
une fraction de la population, pour 
devenir I affaire de toutes les pa­
roisses du diocèse et si on envisage 
I action a ce point de vue, on s’a­
perçoit qu’elle est éminente.

Les propagandistes de l’associa­
tion ont déjà commencé leur tra­
vail et avec des conditions écono- 
miques meilleures, une mentalité 
mieux préparée chez notre popula­
tion il n’y a pas de raison pour 
que I association n’atteigne pas cet- 
!,e année le chiffre désirable de 
.>.>,000 membres.

Elle distribuera encore .un cer­
tain nombre de récompenses de va­
leur «lonl le détail sera expliqué 
par les propagandistes en temps 
opportun. Ceux-ci seront à l'oeu­
vre et d’une manière encore plus 
active «lès le mois de juin pro­
chain. Réservons-leur donc l’ac- 
«•tieil le plus chaleureux au profit 
d une oeuvre . qui est essentielle­
ment notre.

J. B. C.

agréable, 
utile A tous; 
dans la joie, 
dans la peine;

Le CADEAU 
Que chacun 

cherche

amis, mari, 
femme, fille, 
fils, filleul, 
bienfaiteur.
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photogravure nationale

prononciation
française

PAR LE P. THEOPHILE H U DON,
SJ.
Un ouvrage de longue haleine, 

fruit de plusieurs années de tra* 
vail. H se compose de trois par­
ties: un traité de prononciation, 
des exercices et un lexique. Dans 
la première partie, l'auteur s’est 
efforcé de fixer au moins approxi­
mativement la prononciation fran­
çaise actuelle. Fntreprtce très dit- 
ff'-ilc étant donné les différence» 
d’accents en France et les opinions 
diverses des auteurs et aes diction­
naires. Il a noté au passage les cas 
particuliers au Canada en mime 
temps que tes fautes les plus ordi­
naires des Canadiens. Il a ttnu 
compte de quelques anomalies par 
suite du milieu anglais où nous vi­
vons. A ce point de vue, le traité 
sera fort utile aux Anglais désireux 
On trouvera en outre un ensemble 
de maitrisfr la langue française, 
assez complet des règles aul régis­
sent les liaisons en conversation «t 
dans le discourt public.

Les exercices de ta seconde par­
tie sont destinés à compléter le» 
exemples donnés dans la première 
et «i enrichir le vocabulaire si pau­
vre aes Canadiens.

Un lexique forme la troisième 
partie. On a donne, par ordre al­
phabétique. tous ’es mots cités dans 
les deux premières, avec la pronon­
ciation figurée. Un chiffre renvoie 
aux règles du Maunet.

Ce t rat lé tfalhire pédagogique 
est appelé A rendre, crogons-nous. 
de grands services a tous ceux aul 
s’intéressent «i la réforme de la pro- 
nonfiatlon du françaes au Canada, 
et aux instituteurs.

En vente au SERVICE DE LI­
BRAIRIE DU “DEVOIR ”, au pria 
de .7«s franco.
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Les livres et leurs 
auteurs

Le congrès des auteurs - Tibi - Les Communes de 
Laprairie - Souvenir de la vie moderne

Le congrès des auteurs
La société des auteurs tiendra 

son congrès annuel du 4 au 6 juin, 
au Ritz-Carlton, à Montréal. Nous 
ne. connaissons à peu près rien de 
ce qu’il s'y fera. Nous savons seu­
lement que la section française (le 
vilain mot) y sera surtout repré­
sentée par son président et qu'il yqu i 

livraura une exposition de livres. 
Quelle part prendront dans cette 
affaire les éditeurs et les auteurs 
qui ont publié durant l'année? Per­
sonne, ou à peu près, ne parait 
être au courant de l’organisation, 
et les communiqués aux journaux 
français sont maigres. La publici­
té a pourtant son importance. Il 
ne semble pas que la section fran­
çaise (toujours ce vilain mot) se 
soit préoccupée d’intéresser les 
gens à l’oeuvre du congrès.

Avertis de l’événement par une 
note, parue dans le journal, nous 
risquerons d’assister aux séances, 
auxquelles le grand public sera ad­
mis gratuitement à entendre péro­
rer ces messieurs.

Lundi s'ouvre également le con­
grès des historiens catholiques à 
l’hAtel de la Place-Viger. On en 
parle depuis quelque temps, sans 
trop savoir non plus ce qui doit 
en sortir. La société, de fondation 
récente, organise ses cadres et met 
à l’étude son programme d’avenir.

Nous aurons donc une semaine 
bien remplie, avec quatre jours de 
délibérations, de discours, de ban­
quets. Que sortira-t-il de tout cela? 
Aux auteurs et écrivains d'aller 
voir, du parterre et des galeries, ce 
qui se passera sur la scène en leur 
nom.

TIBI, par Paul Rainville. Vol. 
i-5H x 7. 268 pages. 81.00.

On peut faire un livre avec n'im­
porte quoi. En voici un bâti avec 
toutes sortes de choses. C'est l’his­
toire au jour le jour d’un malade, 
obligé de suivre la “cure d’air et 
de repos en milieu favorable’’, dans 
un sanatorium laurentien. Le Tibi. 
c’est, paraît-il, un malade atteint de 
tuberculose. Les Anglais ont abré­
gé le mot liiberculasis en T.R., dont 
la prononciation 77 Ri a donné le 
mot populaire refrancisé Tibi.

L’auteur raconte ici les quelques 
années de sa vie. passées au sana­
torium du lac Edouard. Sujet tout 
personnel, on le voit, mais qu'il a 
su entremêler d’incidents et de sou­
venirs. Ces chroniques journaliè­
res nous ne disons pas quoti- 
diennnes détaillent la vie angois­
sante des patients, gravement 
atteints dans leur organisme même 
et que la désespérance affecte au­
tant que la maladie.

On peut dire que c'est un livre 
vécu, un témoignage à une oeuvre 
de haute bienfaisance. On a voulu 
donner de fortes raisons de coura­
ge, de solides raisons d'espérance 
à ceux que frappe si durement 
l’affreuse maladie. Le sanatorium 
est vraiment un milieu où l'on gué­
rit, en général.

L’auteur n’a peut-être pas la 
technique de l'écrivain de métier. 
Mais, en l'occurrence, la spontanéité 
de l'expression, la ferveur du sen­
timent, Tardent désir de regagner 
la vie animent ces pages de la plus 
forte conviction. Beauté étrange de 
la victoire lente mais réelle de la 
patience sur la puissance du mal, 
vaincu à la fin par le soleil et les 
morsures du froid.

Il est beau qu'un des leurs ait 
songé à faire bénéficier d'anciens 
compagnons de chaise longue de 
son expérience heureuse. C'est un 
livre qu'ils voudront tous lire. 11 
contient tant de motifs d'espérer, 
tant de conviction communicative.

LES COMMUNES DE LAPRAIRIE. 
par l'abbé Rlisée Chnquet. Bro­
chure in-8, lf>4 pages. Chez l'au­
teur.
Cette étude sur les Communes de 

Laprairie a l'étendue et la forme 
d'une thèse. A juger par l'ampleur 
des développements et le Ion de 
l'argumentation, on croirait volon­
tiers que ces terres de pâturage en 

jcommun (honni soit qui mal y pen­
se) ont eu dans Thistoire une im­
portance primordiale. En tout cas. 
nous ne connaissons pas sur le su­
jet d'étude aussi élaborée. Les an­
ciens avaient de la commune une 
idée bien différente de celle que 
nous en faisons aujourd'hui.

L’auteur traite de cette question 
surtout au point de vue juridique 
et de propriété collective. 11 a sans 
doute été amené â considérer l'as­
pect légal d» sujet par les nom­
breux incidents et contestations 
qui ont marqué la longue existence 
des communes de Laprairie et de 
Saint-Lambert. La colonisation et

le développement des deux petites 
villes de la rive droite n’ont-ils pas 
parfois subi les contre-coups des 
disputes autour de la commune?

L’ouvrage de M. Choque) n’inté­
resse pas que les gens de Laprai- 
rie, car une bonne partie de cette 
étude porte sur la nature de la 
commune, les obligations et privi­
leges des habitants. On sait que 
presque tous les établissements ru­
raux avaient de ces champs de pâ­
turage, où tous les colons faisaient 
paître leurs troupeaux en commun. 
Les villes en étaient également 
pourvues. Montréal avait aussi la 
sienne, qui donna lieu dans le 
temps à bien des contestations, 
sans que la chicane toutefois fût 
aussi violente et tenace qu’à La­
prairie.

M. Choquet a un style à lui qu’il 
n'est pas facile de définir exacte­
ment. Il est évident qu’il a voulu 
être original, personnel, convain­
cant. Il y paraît Irop. La bonne 
simplicité, la grande clarté d’ex­
pression sont encore de belles nu l­
lités chez l'historien. Je me deman­
de ce qu’il lui resterait de chaleur, 
d’élévation, d’enthousiasme pour 
une histoire du Canada français, 
quand il en a déjà tant mis dans 
Tétude d’un sujet qui -en comporte 
si peu.

Camille BERTRAND
4ê Aê êê

Service de presse
LA FORET, par George* Rugnel—

Editions du Totem, in-lfi, 240
pages, 75 sous.
Ce n'est pas une forêt conven­

tionnelle, pour l'agrément des cita­
dins en vacances, mais la forêt 
sauvage, mystérieuse, inhospitaliè­
re à qui ne fait pas corps avec elle. 
C’est la nature boisée du Nord al- 
bertain. avec sa dureté, ses traque­
nards, en conflit sournois avec un 
jeune ménage de colons qui s’ins­
talle chez elle, qui s'attaque à elle. 
Dans ce roman, écrit par un hom­
me qui a quitté la vie urbaine, pour 
se tailler un domaine à même la 
région de la Rivière-de-la-Paix, la 
nature ne joue pas un réfie littérai­
re de descriptive fantaisie, mais 
son rrile véritable de force hostile.

Un jeune couple laisse Paris et 
son tourbillon de vie sonore pour 
aller s'établir dans l’Alberta. Roger 
Bourgouin apporte à cette vie nou­
velle l’ardeur de sa jeunesse ro­
buste. 11 s'attaque à la forêt, malgré 
son inexpériencet et anticipe le jour 
où le blé, son blé, rutilera au so­
leil, là où la forêt a depuis toujours 
établi son règne. Sa jeune femme 
Louise pressent que la nature s'in­
terposera entre Roger et elle, et 
malgré son amour qui lui donne du 
zèle à la tâche, elle redoute l'ave­
nir.

C'est le drame intérieur de ces 
deux êtres déracinés qui forme le 
sujet du livre, f/amour de Roger 
pour Louise résistera-t-il aux assauts 
répétés rie la solitude, de la nostal­
gie, du vent et du froid, de la dé­
tresse physique et morale qui creu­
se un-abîme entre elle et lui? La 
maternité de Louise chassera-t-elle 
par les rayons d'un nouvel amour 
ses secrets pressentiments, ses ter­
reurs sourdes, son désespoir muet? 
Ce n'est pas un drame à fleur de 
peau qui se poursuit ici. mais la 
tragédie sourd de l'intérieur de 
deux âmes opprimées par un troi­
sième élément, la nature, qui veut 
dominer des êtres humains comme 
la Némésis dans la tragédie grec­
que.

(Communiqué)
4ê ¥

SOUVENIRS DE LA VIF. MONDAI­
NE. par Abel Herman!. Editions
Plon. vol. in-16. 250 pages — 12
francs.
C’est toute une une époque déli­

cieuse qu’évoque dans ses souve­
nirs mondains le contour spirituel 
qu'est Abel Hermant. Epoque d'un 
charme captivant par sa facilité, 
par son éclat paisible, par son luxe 
et sa richesse, par la qualité des 
personnages illustres ou modestes 
qui formèrent les dernières généra­
tions véritablement mondaines et où 
la vie des salons brillait de ses der­
niers feux. Durant res années 80 
ou 90, être introduit dans un de ces 
salons, où le bon ton régnait en 
maître, était pour un adolescent 
une véritable affaire d'Etat. Et le 
premier habit de soirée semblait 
une consécration analogue à la 
prise de la robe prétexte. Que ces 
temps pourtant si proches semblent 
éloignés de la vie moderne où le 
laisser-aller et la facilité régnent 
en maîtres. C’est avec une nuance 
de regret que Ton retrouve dans

ces pages ce que fut. sous son mas­
que policé, l’agrément de cette vie 
parisienne vouée au culte du mon­
de et de l'esprit.

A l’orée de sa carrière, Abel Her- 
mant a eu le bonheur de rencontrer, 
évoluant dans leur milieu, mis en va­
leur par l'atmosphère qui les entou­
rait, des personnalités telles que 
le comte de Paris, la princesse Ma­
thilde, Victor Hugo, Alphonse Dau­
det, les frères (loncourt. Ailleurs 
c'est au début de l'envolée magnifi­
que de la comtesse de Noailles, des 
jours inoubliables passés aux côtés 
de l'enchanteresse. Ailleurs enco­
re, ce sont des anecdotes parfois 
piquantes, souvent émouvantes, sur 
d’Annunzio, Arthur Meyer, les 
Brancovan, les Bibesco. C’est une 
véritable moisson de souvenirs qu’a 
rassemblée Abel Hermant, moisson 
dont l'incroyable richesse semble 
inégalable.

A l’école Le Plateau
M. LE SENATEUR J. E. PREVOST 

LOUE L'ENSEIGNEMENT PRI­
MAIRE SUPERIEUR

Un public choisi et très nom­
breux se pressait récemment à Tau- 
ditorium du Plateau pour y appré­
cier les débats que lui offraient huit 
élèves de cette institution. La soirée 
était sous la présidence d’honneur 
de M. le sénateur Jules-Edouard 
Prévost. M. Jean Drapeau, prési­
dent de l'association des élèves, 
après avoir salué les invités d'hon­
neur et remercié les assistants d’être 
venus si nombreux, exposa briève­
ment le sujet sur lequel on allait 
discuter. Il s'agissait de trancher 
la question suivante. De Jean Ta­
lon ou du curé Labelle, lequel avait 
été le plus grand colonisateur? Le­
quel s'était le plus employé à la glo­
rification du sol.

Uharles-Etienne Dagenais, Phi­
lippe Charron, Raymond Falardeau 
et .leap Prévost s’étaient consacrés 
à la tâche de rappeler tout ce que 
le premier avait fait pour son pays. 
Paul Desautels, Marcel Lespérance, 
Raymond Laviolette et Roger Ar­
chambault entreprirent de raconter 
l’oeuvre immense du second.

Le jury se composait de M. C. A. 
Shaffer, inspecteur provincial des 
écoles; de MM. Irénée Beauchemin 
et L. I'. Lussier, assistants à la di­
rection générale des Etudes de la 
Commission catholique des Ecoles. 
M. Irénée Beauchemin, qui est 
aussi secrétaire de l'Association 
des anciens du Plateau, proclama, 
au nom du jury, les admirateurs du 
curé Labelle vainqueurs de ce con­
cours d’histoire et d’éloquencè. Il 
souligna délicatement les mérites 
des professeurs et de la direction 
qui procurent aux jeunes gens des 
moyens si divers et si efficaces de 
se former.

M. le sénateur Prévost remercia 
et félicita les jeunes orateurs de 
s’ètre exprimés aussi bien qu’ils Pa­
vaient fait pour presenter leur ma­
gnifique leçon d’histoire. Après 
avoir rappelé que c'étaient là les 
fruits de l'excellente formation 
dont bénéficiaient les élèves du 
Plateau, il conseilla à ses jeunes 
auditeurs de bien penser en souli­
gnant que cela valait encore mieux 
que de bien parier. “Vous nous 
avez rappelé magnifiquement, con­
tinua M, Prévost, la vie de deux 
hommes illustres qui furent à la 
hauteur d’une grande tâche La co­
lonisation, à laquelle tous deux se 
sont consacrés, est le facteur qui 
donne le plus de solidité à la struc­
ture économique d’un pays. Talon 
fut le premier à appliquer ce grand 
principe. Le curé Labelle fut l’un 
des continuateurs qui poursuivirent 
son oeuvre. Il ne faut pas compa­
rer ces deux hommes, mais se con­
tenter rie les admirer tous deux, 
(.étaient des économistes qui ne 
prisaient pas tant les belles théo­
ries que leur réalisation, et leur vie 
fut la réalisation de l une des plus 
belles théories.’’

L’orchestre de l’école sous la di­
rection de M. Lhald Fortin, pro­
fesseur, interpréta plusieurs pif* 
ces classiques qui furent vivement 
applaudies. M. P-A. Bourgeois, de 
l'orchestre symphonique de Mont­
réal, et son violoncelle eurent un 
succès de bon aloi. Quant à M. 
Georges Lévesque, tenor, il dut 
pour plaire à ses auditeurs revenir 
plusieurs fois sur la scène.

Lotte soirée oratoire et musicale 
fut un véritable succès pour tous 
ceux qui v participèrent et elle fait 
honneur à ceux qui se chargent 
d eduquer les jeunes gens qui v 
prirent part.

On remarquait aux côtés de M. 
le sénateur Jules-Edouard Prévost, 
M. Victor Doré, président général 
de la Commission des Ecoles, M. J - 
P. Labarre, principal du Plateau, 
M. l’abbé Adélard Desrosiers, prin­
cipal de l’Ecole Normale, le B. P 
Ernest Roby. curé de Tlmmaoulée- 
Lonception, M. Napoléon Brisebois, 
du Conseil de l'Instruction publi­
que. M. René Guénette, directeur 
de VEcole Canadienne. MM. J A. 
Trudeau, J.-A. Savard. Gordien 
Ménard, Ls-Ph. Roy, représentant 
les anciens, M. Joseph Danscreau, 
principal adjoint, et MM. les abbés 
Bédard et Lemay, professeurs au 
Plateau.

Au collège
de Berthiervilie

OUVERTURE D'UNE DIXIEME AN­
NEE ET D’UNE TROISIEME AN­
NEE DE “HIGH SCHOOL"
Berthiervilie, 1er. En vue de 

garder au collège Saint-Joseph de 
Berthiervilie la bonne réputation 
dont il jouit et qui en a fait le 
premier collège commercial des 
Clercs de Saint-Viateur au Canada 
et le plus important du diocèse de 
Joliette et de la région; en vue de 
donner comme par le passé entiè­
re satisfaction aux parents, le con­
seil de la maison, approuvé par ce­
lui de la communauté a décidé 
d’élargir, à l'exemple d’institutions 
similaires, les cadres de ses pro­
grammes d’études et d’ouvrir une 
dixième année.

La dixième année a pour objet 
essentiel de fournir aux jeunes gens 
qui se destinent aux carrières com­
merciales, industrielles et agricoles, 
aux services publics ou aux arts et 
métiers, une éducation et une ins­
truction plus complètes et plus im­
médiatement utilisables.

Cette classe nouvelle ne supprime 
pas le diplôme commercial de 9e an­
née, mais permet à un diplômé de 
revenir au collège, parfaire ses 
connaissances en apologétique, en 
correspondance bilingue, en arith­
métique commerciale, en sciences, 
voire même en écriture, dactylo­
graphie et sténographie.

Pour les mêmes motifs et dans 
les mêmes vues, une troisième an­
née a été ajoutée au High School 
de la maison tenant lui aussi une 
adaptation plus complète aux né­
cessités du milieu où ils vivront.

Une lettre de S. E. 
le cardinal Pacelli 

à M. C. Bernoville
S. Km. le cardinal Pacelli. secré­

taire d'Etat de Sa Sainteté Pie XI. j 
vient d'adresser, au nom du Sou­
verain Pontife, à notre ami et col- ! 
laboratenr Gaëtan Rernotn'lle, celle 
lettre d'encouragement et de très 
haute sympathie pour son dernier 
ouvrage Les Jésuites:

N. D. L. R. | 
Dal Yaticano, le 29 mars 1935.

Monsieur,
Je me fais volontiers l'interprète 

de la gratitude du Saint Père pour | 
| l’hommage que vous Lui avez fait J 
i de votre livre l.es Jésuites.

Sa Sainteté vous en remercie 
avec d’autant plus de reconnais­
sance que vous avez eu la très dé­
licate attention de Lui faire parve­
nir un exemplaire imprimé spé­
cialement pour Elle.

En vous félicitant de ces belles 
et lionnes pages en faveur de la 
vaillante milice fondée par saint 
Ignace de Loyola pour la défense 
de l'Eglise, le Souverain Pontife 
vous envoie de coeur, comme gage 
de sa bienveillance, une particu­
lière Bénédiction apostolique.

Veuillez agréer. Monsieur, l'as­
surance de mon religieux dévoue­
ment.

Signé: F,. Cardinal PACELLI
Volume de 335 pages, en vente 

au Service de Librairie du Devoir, 
au comptoir ou par Imposte $1,25.

Orchestre St-Stanislas

Feu Me Elz. Baillargean
Uuebec. 1er — Les tunérelUes de Me 

Klueair £>atu»rgecm. »voc»i. piu.esbeur h 
i univemve j-atvn et aueien uuiuumer de 
is piuvmce, um. eu lieu mercreui b ib b»- 
silluue. Mgr Camille «uy a lan ta levee 
au vurps et iugr calitunme, cure ae ib 
oasllique, a cliente le eemee

un uombreu* cierge était présent au 
sanctuaire.

ces parents du défunt avalent pris place 
aux piemieis range ue i aseiatauee. u y 
avait is uuiaire c.-J. oatilargeon, irere du 
ueiuui, j. cuniaigeun. son oncie. ses ne­
veux, afiU uao. eu enure beieiau. nOger, 
fierre, coula, jutes e. oeau caicaigeou, 
ses ueaux-ceres Mm. rveuvlce ecceuu, 
creorges et joeepn ceueau, nenu Juoisveri, 
faui celieau, ie ur Criants ve*rua, ru. Os­
car bouranaer, m. Cugar forcer et ru. 
uuy camaraeon. ses cousins. mM. Tan- 
creue iruocueau, caul ormaru, George 
oononue et autres

ces proreseeurs universitaires étalent 
groupée eusemuie Nornulous: rugr cauin- 
re i.uy, ivrgr couis-nuorptre r*uuet, ie 
or l-.-v. Lrutiieau, uoyeu ue la lacuite de 
méuecine, le or ouïes valree, secretaire ue 
la lacuite ue médecine, Kgr françon pei- 
reuer. ru Louis ouuri.-cau.eni, m. re maire 
J -cruest uregoire, M. j.-A. uagne. rvi 
i aoue cnryaorogue Desrocners, le or Phi­
lippe Hamel, esc.

^e cortege était particuliérement éten­
du. On y remarquait plusieurs memores 
ue la législature: les juges uicero eevl- 
gny. Aipuonse bermer, cam me Pouuot, 
ne vost, nerre Bouuaru, tmiie ueny «u- 
gues j-orner, Artnur f itapatrlclc, ttoineo 
cunglais. cariberte. juge r-.-A. unoquetie.

nommons ensuite mm. Onesime ouguon, 
représentant m. Maurice uupre, cucien 
cannon, sénateur Lucien Morauu, Hector 
caierte. buses inériaurv; ta j -e.-A. ura- 
v«i. oawmnier du barreau, ue wuéœc mm 
Aireyu lasenereau, le Or Alfreo mûrisse c 
J -H. Foruer, Laval Foruer, avocat, re o. 
wuue Verge, le or J uesVarennes. ta. 
buouaro Hamel. I.C., le notaire oscar Ha­
mel. ie Or Gustave Auger, c.-p. oeoiirion 
ouïes beueau, bernaro oevlin, Antome Ki- 
vard, J -h ceonarü, Pierre oeguise, avo- 

ooote avocat. Fernand ono- 
quette, Valmore Oe Bmy. Aujutor Tur­
cotte, Alexandre Choulnarü, Cnaries-A Pa­
quet, le Or caouette, bru est Orolet, avo- 
î;»muI^neD.Cna'ouit' avoc*1' Marc-Aurele 

Terre Auuel' "• Lespérance,
* aui Audet, fernand veUleux, K.a u Ro- 
oeii beauuoln, avocat, at. btein, avocat 
Georges Deusie, avocat. Antonio Pelletier' 
avocat, Jules oavara, o R . Vaimore Bien­
venue. C.k , le major Beileau, le Heut-coi 
Fniuppe oueliet, Jules Livernols, le major 
“.Zi'., Boulanger, Marie-Louis Beaulieu, 
avocat, M Pigeon, C.K. Pierre Geuv
nnn'dv»uZ„Dr 1Jt‘ Bro<Juene Fortier, Be­
noit Pelletier, avocat. Alired Naoeau, C K 
J .-Bon» Arsenault, Alpnonse Poultot. C H ' 
f bornas taaner. I.C.. Paul Miqueion. avo- 
Ç*.1,. 77,m ^ GesVarennes, avocat. Alphonse
Artimnrn'riRVOC81' lf U‘ Anloni° Giegoue, 
avocsfr f‘vocat- “icnel Dussault,
avocat. Ovide Mayrand, avocat. Roger Lé-
Maurice11 Lirouln avocat,

niK1 fl '■ avocat' Ecl Ul°n. E.fS.D rMerre Dionne, avocat

Aux Communautés Religieuses
Pour fous produits alimentaires, épiceries, thés, cafés, vous bénéficierez 
des prix les plus avantajeux en commandant directement chez nous 

NOS PRIX SONT TOUJOURS INTERESSANTS

CODVRETTE SAURI0L Limitée
EPICIERS EN GROS

120 esL rue S»-P*ul Tel. HArbour 8151
MONTREAL

LES PLANCHERS EN BOIS DUR

“PERFECTION”
augmentent grandement l'apparence et la 
valaur de la maison at ne coûtant pas plue 
que les planchers ordinaires. SPECIALITEt 
planchers do Vk pouce k prix grandement 
réduits.

EAGLE LUMBER COMPANY LTD
6365. rue SAINT-URBAIN CR. 4810

“Les cordons
de la Bourse”

PAR M. EDOUARD MONTPETIT 
M. Edouard Montpetit, secrétaire 

général de l’Université de Montréal 
et fondateur de l’Ecole des scien­
ces sociales, économiques et politi­
ques. vient de publier, aux Editions j 
Albert Lévesque, son cinquième ou- j 
vrage intitule: Les cordons de ffl | 
bourse, équivalent bien français de 
l’expression anglaise The power of 
the purse.

Ce volume considérable (près de 
350 pages) explique à fond et avec 
une parfaite clarté, tous les roua­
ges de nos finances publiques.

r-ierre uionne, avocat, bagar cnamnoüx ! Dans ,a Panière partie de son 
G.H Gustave Taschereau, et une ' mule ! M' Montpetit résume, dans

>u re*'_____ _____ une synthèse qui ne néglige rienJ d’essentiel, la fameuse question des 
subsides. On sait que, pendant un 
demi-siècle, la détermination des 
subsides a tenu aux prises la co­
lonie canadienne et la Couronne 

[anglaise. Sous le titre “Les cordons 
de la bourse”, le lecteur suivra les

Culture latine
et ordre social

PAR LE IL P. M.-S, GILLE’I 
THF GENERAL DES 
PRECHEURS

MAI
FRERES j qiHüre étapes principales qui mar 

iquèrent la conquête canadienne du 
Tout, dans la situation actuelle, ! R0HVCrnemen' responsable: Les es- 

indique une décadence de la cultu- rnrmf>ur/,''t> Vrrs ln révolte, Lon 
re latine, et, conséquemment une et J.a victoire.
décomposition universelle. La for- "--------J
te argumentation du T. B. p. Ojllet
montre le .salut dans un retour aux 
disciplines morales dont seule Tlv 
glise catholique conserve encore la 
tradition.

Volume de plus de 275 pages, lin 
vente au Servie» h» j..

Programme du concert qui sera 
donné le mardi 4 juin dans le sou- 
bassamenl de Téiglise St-Stanislas, 
boulevard St-Joseiph. coin Garnier, 
sous la présidence de Mgr Picttc, 
curé dp St-Stanislas. L’entrée à ce 
concert est gratuite.
Marche Printanière . E. Fiiippueci 
Ephigénie en Aulide, ouverture,

C.-W. Gluck 
L’Orchestre St-Stanislas 

Prologue de “Paillasse” . Puccini 
M. Georges Lévesque, ténor 

Idylle Arabe . . . C. Chaminade 
L’Orchestre Sl-Slanislas 

Solo de Flûte . . . Paul Pilhaud 
M. Gratien Gélinas 

Ire Symphonie . . Van Beethoven 
a) Adagio mollo; b) Menuetto; 
c) Adagio-Allegro.

L’Orchestre Intermission 
L’Orage (La F'ée aux Chèvres),

A. Gauwin
L'Orchestre St-Stanislas 

Au clair de la lune, sélection pour 
deux violons et piano.
Solistes: Mlle M. Martin, MM. F. 
Desrochers cl A. Richard. 

L’Angelus (Scènes Pittoresques).
J Massenet

L'Orchestre Sl-Slanislas 
La Jeune Veuve, déclamation,

Lafontaine
Mlle Germain Bougie, du Conser­
vatoire Lassalle.

A a Isp (‘ Isoline ) A. Messager
Directeur: prof. Jean Goulet.

Neuvaine de
la Pentecôte

Demandez la Neuvaine de la Pen­
tecôte intercalée dans fine petite 
brochure intitulée: “Office du 
Saint-Fsprit".

En venir à la Librairie du De­
voir. 430, Notre-Dame est. Mont­
réal.

Prix: 5 sous l’unité, $3.50 le 
cent.

Puis, l’auteur aborde l’exposé 
même du budget. Qu’est-ce que le 
bndgel au Canada? Comment se 
dislingue-l-il du budget anglais et 
du budget français? Quel itinérai­
re suit le budget avant d'entrer en 
vigueur? Tour à tour, le lecteur, 

Service de libraTrie dli R'1'^ par un excellent cicerone, ns 
Devoir Au comptoir ou par la pns- s*s,e ^ la Préparation du budget 
te, $1.00. au Conseil des ministres, à sa dis­

cussion devant le Parlement, à son 
exécution au ministère des Finan 
ces et aitx contrdle préventif et 
parleinenaire auxquels il est soumis.

Enfin. M. Montpetit étudie, avec 
beaucoup de précision, les rouages 

Le dimanche 2 juin j capricieux des budgets spéciaux et
Dim. dans TOch de l’Ascension,,a comptabilité publique, pour 

Semidouble, (BLANC). Messe: Èx-! conr'ur<‘ •,ar un chapitre critique 
midi, avec Gl. et Cr.; 2e or. de TOct. '0,1 l’auteur discute l'équilibre bud- 
de TAscens., 3e des Sc. Mm. Maire- Rétaire ou répartition des charges 
lin", Pierre** et Erasme seulement
(4e M. où elle est en vigueur) pré-i toutes les études économiques
face et Communicantes de TAscen- M. Montpetit. il semble que celle- 
sion. Aux II Vêpres du dipi.!<’i est incontestablement la plus op-

Le» institutions 
religieuses

préfèrent les planchers

fait» <1* bols dur qut ne gau­
chit jamais et garde toujours 
sa belle surface résistante 
perce que sélectionné et pré­
paré de façon scientifique 
Demandee-nous le liste des 
nombreuses Institutions qui 
ont mis à l'épreuve le plan­
cher en bols dur Canada 
Flooring et vous en diront 
leur satisfaction Attesta­
tions nombreuses.

Les conseils de nos experts 
sont v Aires gratuitement.

Au premier appel — ATIanllc 7ZM _ un 
représentant ,ra vous voir. 

Convoquez-le de suite.
CANADA FLOORING CO.

LIMITED
1S04. rue Beaumont — Ville Mt-Roya) 

MONTREAL. Q U é

Offices de l’Eglise

AHTIKOR-LMJREHCE

tant. Viri), mém. de TOct. de T Asc 
(1 Vp.: ant, Pater. R. Ascendit).

Le samedi 8 juin 
Vigile de la Pentecôte, Semi- 

double privilégié (VIOLET), fi Pro­
phéties doivent être lues: si on les 
chante, on n'a pas le droit de les 
interrompre dès que le Célébrant 
en a terminé la lecture (d’après un 
riécrès de In Sacrée (Congregation 
des Rites).

Bénédiction de Teau des fonts 
baptismaux. On alume le cierge 
pascal pour cette bénédiction (S. 
G. R-, 7 déc. 1884), «m l’éteindra 
avant la messe.

Messe solennelle, avec Gl. sans 
Cr.; une seule or.: ton solennel (on 
sonne les cloches et on joue les or­
gues pendant le Gloria in rxcclsis, 
à la messe principale»; préface. 
Communicantes et Hanc igitur de

A
MMÇÇ Ht ! i $05$

MAMMIE LAURENCE |
MONTBl'at

portune el In plus utile. Aucun ci­
toyen canadien, depuis nos minis­
tres et nos députés, jusqu’à la jeu­
nesse qui atteindra bientôt Vâge 
majeur, ne peut rester indifférent 
aux explications à la fois si com­
plètes et si exactes, rédigées avec 
tant de simplicité, nue M. Montpe- 
1il présente aujourd'hui sur le fonc­
tion i
au Canada, tant au par
rat que provincial. , . .

Les cordons de la bourse consti-j f H* 9llf’, les P'*ces du programme, 
tue une riche contribution à la for- e le\nU arr,n.?ée? ,,ar ]e, ,.'rpre V'*s 
mation civique des citoyens cans-1 • me!*ent e11 pleine valeur
dîens. L’auteur ne se contente pas ! a puissance et les innom-
d'inviler ses compatriotes à mieux j M8 ’ f's richesses de loigue du col-

crwsrerm rr osrt»/o

Les nombreux auditeurs de ces 
deux drames classiques récemment 
joués avec éclat sur la -scène de St- 
Laurent, seront heureux sans douteinement des finances publiques

Canada, tant au parlement fédé-i .revlvrp ninmenls de
i jouissances artistiques; d autant

connaître leur pays pour mieux 
Taimer. Il le leur révèle, sous l’un 
de ses aspects vitaux: celui où re­
pose le pivot de sa puissance maté 
rielle. base essentielle de sa vi-

lège un des plus beaux du Canada.
A ce récital-souvenir le public est 

cordialement invité. L'entrée est 
libre. (Communiqué)

la Pentecôte. (Aujourd'hui à partir j gueur intellectuelle et morale.
de midi et demain toute ta journée, 
il est défendu de sonner les glas 
funèbres.).

AF PRONE 
Le dimanche 2 juin 

On annonce:
Vendredi prochain, 1er vendredi | élèves'niéritants. 

du mois; adoration, communion ré­
paratrice, heure-sainte;

Samedi, veille de la Pentecôte, 
maigre et jeûne R. 81; bénédiction 
de Teau et des fonts baptismaux, 
dans les églises paroisses, de prae- 
ceplo;

Dim. prochain. Pentecôte R. 80.
(Dim. prochain, on fera la col­

lecte, dans le dioc. de Saint-Hya­
cinthe pour les oeuvres catholi­
ques ; dans le dioc. de Sherbrooke. 
pour l'oeuvre des écoles pauvres 
du diocèse; dans le dioc. de Y alley- 
field, pour les Séminaristes: dans 
le dioc. de Joliette, pour les oeuvres 
diocésaines; dans le dioc. de Saint- 
Jean-de-Québec, aussi pour les oeu­
vres diocésaines.).

L'ouvrage de M. Montpetit. dont; 
la première édition est lancée à 
trois mille exemplaires, ne se 
vend qu’un dollar l’exemplaire (en 
dépit de ses 350 pages). Fixcellente 
récompense scolaire à offrir aux

Six morts

Concert-souvenir
à Saint-Laurent

Dimnnrhae le 2 juin, à 7 heures 
30 p.m., aura lieu dans la chapelle 
du collège de Saint-Laurent un con­
cert d’orgue d’un caractère lout 
particulier. Il s'agil d'un récital 
composé uniquement de la musi­
que d'AI bâtie de Mendelssohn et de 
Potyeucte, du Frère Placide. C.S. 
F. Les plus belles pages de ces 
(leux oeuvres, spécialement adap­
tées pour l'orgue, seront présentées 
par le Frère Yves, C.S.C., organiste 
du collège.

Glenrio (Wyoming). 1er. (S.P.A.) 
Des inondations ont fait six 

morts près de Glendo. il y a quel­
ques heures.

Ils donnent l’exemple
Si tous, nous vivions notre pa­

triotisme, nous reprendrions en 
cinq ans tout le terrain perdu par 
notre faute en ces trente dernières 
années. Les partisans de l'achat 
chez nous donnent l’exemple en 
achetant chez, les (Canadiens fran­
çais. Et vous, mesdames, en quête 
de parures de cou, vous ne sauriez 
vous adresser que chez J. F”. Reid, 
1473, rue Amherst; le plus grand 
rhoix en ville et à meilleur comp­
te que partout ailleurs.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine - 
Capture d’un lion dans l’Afrique Centrale

Un missionnaire dans la brousse 
doit être toujours prêt à rendre ser­
vin'. Permettez-moi de vous racon­
ter comment j’ai eu Pocrasion de 
faire disparaître un énorme lion, 
terreur du pays.

Un dimanche, après la Bénédic­
tion du T. S. Sacrement, je m’en­
tretenais avec nos chrétiens, lors­
qu’un homme arrive â la course, en­
voyé par le Roi, pour me dire que 
deux bêtes à comes venaient d’être 
tuées par le lion au bord d’une fo- 
èt. Le roi me demandait si Je ne 

pouvais pas débarrasser le pays de 
ce féroce animal.

Lt piège
*• Je résolus d’aller tendre un gros 

lèfle à l'endroit même où les bêtes

avaient été tuées. J’y arrivai en­
viron quarante minutes avant le 
roucher du soleil e» trouvai une 
trentaine d’hommes qui, au premier 
cri d’aJarmes des vachers, étaient 
accourus surtout pour se partager 
la viande; le lion, en effet, d’après 
ce qu'on me dit, après avoir tué 
ses victimes, si on le chasse, se re­
tire pour revenir faire son repas 
durant la nuit, sûr d'être tranquille. 
Je choisis alors deux gros morceaux 
de viande que je H* entourer de 
fortes brandies et d'épines, an mi­
lieu desquelles nous ne laissâmes 
qu'un léger passage bien visible oû 
nous installâmes le piège en fer 
dissimulé sous un peu de sable et 
d’herhes. Pendant ce, temps, le so- 
leii s'était couché et la nuit com­
mençait à tomber. Nous étions per­

suadés que le lion songeait à venir 
faire son festin avant longtemps. 
Toutefois j’étais loin de penser qu’il 
était tout près et que sans doute, 
sans être vu, il avait suivi toute 
l'opération. Impatient de nous voir 
partir, l’Idée lui vint de nous rap­
peler que nous étions chez lui. En 
effet, les hommes étant déjà en 
route, comme je venais de jeter un 
coup d’oeil pour voir si tout était 
en ordre, il se mit à grogner tout; 
près de nous, en voulant dire:
“Allez-vous-enFit ce fut aussi 
dans le plus grand silence, je vous 
l'assure, qufe nous nous retirâmes...

En garde
Le lendemain, accompagné de fi 

ou 7 hommes, mon fusil bien char­
gé. je résolus d'aller voir ce qui 
s'était passé. Il va sans dire qu# 
nous avançâmes avec une extrê­
me prudence, visitant de nos yeux 
tous les fourrés, mes compajinons 
brandissant leurs lances et moi gar­
dant le doigt sur la gâchette de 
mon fusil. , .

Ce fut Messire Lion qui ouvrit 
l'entrevue... , .
Nous étions encore loin de lui lors­

qu’il nous avertit qu’il avait été fi­
dèle au rendez-vous, par un de res 
férocea rugissements capables de

glacer les plus braves Nernrods.
Un silence de mort suivit... 

Elail-il pris? ou encore n'avait-il 
pas à ses côtés un compagnon dé­
cidé à le venger? Pouvant difficile­
ment voir à plus de vingt pieds 
devant nous, toutes ces réflexions 
se présentèrent d'ellevmêmes.

Nous arrivâmes tout près de 
l'endroit où le piège avait été dres­
sé. Le gros monsieur grogna de 
nouveau et même fit entendre un 
bruit de ferraille qui nous fit sa­
voir qu’il se promenait avec le piè­
ge à la patte. C’est un poids de 
près de cinquante livres, avec le­
quel Il s’était amusé à frapper les 
arbres toute la nuit. Il était pris... 
mais étalt-il seul? Nous n’en savions 
rien encore...

J’eus la certitude que nous 
n'avions que quelques pas à faire 
pour pouvoir enifin voir la bêle.

Le dénouement
Avec, deux hommes braves entre 

tous, je fais ces quelques pas. et 
peux distinguer le fauve à environ 
70 pieds. La grande affaire était 
de l’empêcher de sauter, sruelle que 
fût sa position. Une balle trouva 
vite son chemin entre les arbres, 
pénértra dans la poitrine de l’ani­

mal et. le traversant dans toute sa 
longueur, alla se loger dans la 
cuisse. Le coeur n'était .pas atteint, 
il fit un sursaut et (voulut se diriger 
vers nous. Une autre halle le fit ré­
fléchir et rebrousser chemin. Com­
me il pouvait néanmoins marcher, 
il ne se dôcida à rester tranquille 
qu'après qu'une halle lui eut tra­
versé le ventre, entrant par le côté 
gauche et s'arrêlant sur la peau du 
côté droit.

Ainsi immobilisé, le lion n’avail 
plus à essayer de nous empêcher 
de l'approcher. Nous voyant de 
plus en plus hardis, et son regard 
ne suffisant plus à nous tenir è 
distance, il ouvrit son Immense 
gueule et, nous montrant ses dents 
fortes à soulever un boeuf, il es­
saya au moins de nous repousser 
en lançant avec Jorce contre, nous, 
qui n’étions qu'à une vingtaine de 
pieds, son haleine.

Je choisis alors le moment, où 
pour la troisième. OU la quatrième 
fois il ouvrait ainsi la gueule, pour 
y diriger une balle qui, lui brisant 
deux dents, alla se loger dans le 
palais. Enfin une cinquième balle, 
lui traversant la tète de part en 
part, en eut raison, et c'est alors 
que voyant son museau s'affaisser

dans le sable, j'eus le plaisir d'al­
ler lui donner un magistrat! coup 
de pied en pJein front.

l.es compagnons entonnèrent 
alors leurs chants traditionnels de 
triomphe en pareilles circonstan­
ces...

La récompensa
Le bruit de l’événement se ré­

pandit dans le pays comme un feu 
de paille. On accourut de toute» 
narts. Ce fut une pluie de fèlicta- 
tions, et chacun voulait donner un 
coup de bâton au lion si redouté. 
Dix hommes parviennent à peine 
^ transporter l’énorme ibéte jusqu’à 
la mission. On aura une idée du 
fardeau, lorsqu'on saura que la 
peau mesure plus de neuf pieds...! 
Un indigène qui aurait tué un lion 
serait partout fêté pendant plu­
sieurs mois. Il n’aurait qu’à se pro­
mener d’une maison à l’autre avec 
les ornements spéciaux auxquels il 
a droit : force perles, petite cloche 
et ongles de lion à son bouclier, 
pour recevoir une multitude de 
cadeaux, comme chèvres, moutons 
et parfois même un petit boeuf. 
Quand on me demandait parfois 
pourquoi je c’en faisais pas autant.

Je répondais: "Attendez que j’aie 
tué dix lions el alors, vous ver­
rez...”

Cet alors ne se réalisera certes 
pas, car ce n'est pas pour tuer des 
lions, ni se faire donner chèvres 
et moulons que l’on se fait mis­
sionnaire..., mais bien pour livrer 
bataille au terrible lion infernal et 
lui arracher autant d'âmes que pos­
sible qui seules seront notre ré­
compense.

Puissent-ils être nombreux ceux 
qui, s'ils ne peuvent venir en per­
sonne .prendre part à cette chasse 
toujours heureuse, voudront aider 
de tout leur pouvoir, surtout par 
leurs prières et leurs générosités, 
les missionnaires qui s'y sont con­
sacrai

Henri GAUTHIER, 
des Pères Blancs

La maison des Pères Blancs, à 
Montréal, ort située à Ifl26, rue 
Saint-Hubert. Tél. HA. 6320.

Avax-voua beaoin de bena li­
vret?

Adresaez-voua eu Service de 
(ibrairie du Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.
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COMMERCE ET FINANCE
Inj. à ^ ' ..rr.Fi offertei. vtnant d» l'Ontario, sontt-i*; ui..................................................os I coruldérabies et la demande eat as-
I role tranché ........................................ .35 | •“eï0nne Les panier» de 15 livre» se ven-
I Langues .................................... ,20 ' dent 15c a ne la livre tandis que les

AGNEAU DU PRINTEMPS iwW»

Défaitistes !
Ceux qui sont toujours prêts à céder

Comme chez tous les autres peuples au moral affaibli, on ne 
compte plus chez nous le nombre de défaitistes, tant ils sont legion.

Les pires et les plus actifs, ils je sont consciemment, en vue de 
protéger leurs intérêts personnels ou de ménager leur avancement
dans les milieux autres que ceux de notre groupe. Ceux-là ne poisson, par D Hatton Cie; pour 
*"«"» habituellement quà l'avenir ^ 1U-
rien qu au present. 11$ oublient que s ils ont pu arriver a quelque y p _ |_PS pl.ix qilP noui, p„.
poste moyen dans une entreprise qui n est pas de chez nous, ce n est i fo|jor)<i *ont |P$ prix au détail exrep- fruits
pas tant à cause de leur valeur personnelle que parce que I esprit de lion fnitp du sucre et de la farine
corps n'est pas encore tout a fait mort chat nous, qu'il reste des el des Oeuf» dont nous donnons le,
nôtres pour exiger qu'on trade avec eux dans leur langue. Quel» « • SSiîS,ot!S.k,"V,K
tous Iss nôtres cessent, demain, d exiger du français de leurs four- , I ARINE r%F ENTRAIS Bananes, i régime 125.
nisseurs. que tous nous accordions notre encouragement sâns dis-1 Au barj( dp deux sars; 1 Snïon* clf"* ’ : .
tinction, à n'importe qui, et ces arrivistes, qui croient pouvoir se,jprP patente. Manitoba ..........  5.00 ATh?».?
maintenir en tentant de faire échec aux plus justes aspirations de 2e patente, Manitoba ................ 4,50
notre groupe, ne se verront pas seulement arrêtes dans leur ascen- , > Patente Manitoba ............ 4,40
sion, mais nombre d entre eux seront bientôt sous le secours (,n] rouge ,a lonnp ........... 27.00 5ÏÏÏci^'.
direct" pour employer une expression nee de la crise economique. :j;on............................................  26.00 j win* sap

Nous connaissons nombre des nôtres qui sont restés de vérita- : Forte à boulanger ..................  4,00 j '*
blés Canadiens français, foncièrement patriotes malgré leurs con-; Mais africain ................................. 701 pê™n® d'Arlzon‘
tacts journaliers Nous avons reçu des lettres nombreuses qui : BEURRE ET FROMAGE Poireaux, paquet

a j , u,__ j. AU, lt> ................................................................... eu i locales Boni, ires aoonaancs ei »enous le démontrent. Ces personnes remplissent Dien la position t prjx (ourni5 par ja mafson Gunn.l Pomme* de terre, i r * . par so n» 4B ; bien à isc ia douzaine de botte», 
qu'elles occupent, accomplissent la tâche qui leur a été dévolue sans i Langlois: 
demander de faveurs, mais aussi sans trahir. Il n en est pas de : Beurre;
même d'autres qui se sont faits les valets de patrons sans scrupules ! fprmc ....................................... 18
et se font propagandistes de défaitisme collectif chez nous. Pour 
ceux-là. toute lutte est inutile. A les entendre, nous sommes irré­
médiablement voués à rester des porteurs d'eau et nous sommes 
bm chanceux de trouver des gens qui consentent à nous employer 
pour des salaires de famine Rencontrent-ils quelque difficulté à 
faire admettre leurs idées, immédiatement ils ont recours aux mé­
thodes qui se rapprochent sensiblement du chantage. Qu'on re­
garde ce qui se passe autour de soi. surtout dans nos groupements.
et on verra dçs individus très agissants chercher à répandre l'idée I f,'^l”e/1rpers.,|v^pUZ|-J| ..........
que tout mouvement d'organisation de notre part provoquera des (•[•!',Ure en Ne de li» 
réactions dangereuses; comme si s'organiser pour mieux faire et; 
et pour mieux coopérer au progrès du pays constituait un acte d'ini- j OEUFS
mitié envers les autres groupes.

Ces propagandistes oublient ou feignent de ne pas savoir qu’il

Marché de
Montréal

SAMEDI, Ver JUIN
Cours fournis pom tes farines 

par la maison Elzébert Turgeon 
l.téf, 206. édifice du Board of 
Trade; pour les produits de l? 
ferme: îe beurre et le fromage, par 
Gunn. Langlois et Gie; pour le

Devant  ....................................  1.75
Derrière ....................................  3.00

AGNEAU D'HIVER
Quartier derrière ................
Gigot ......................................
Longe ....................................
Quartier devant....................

LE SUCRE

Blocks1 de" wma tes du Mexique «ont plu­
tôt bboodants et le prix reste ferme à 

I $3 bo le lug.
OIGNONS Pre»que tou» le» approvision­

nements locaux ont èlt écoulé* les Rou- 
ob ' aes et les Jaune» de l’Ontario «ont tré» 

I rare»; le» Rouge» obtiennent *2.75 à *3.00 .23 i le bbc de 50 livre» et les Jaune» *2 25 à 
23 i *2 50 pour la même quantité. Le» oignon» 

■,q du type d Espagne Importés du Chili s ab- 
«*•» i sorbent lentement de *3.25 à *3.50 et le» 

oignons d'Egypte font de *6 00 à 18.25 le 
! »ac de 112 livre».

POMMES DE TERRE: Tl «'offre beau-
_ , , . _ i I coup de pomme» de terre mal» la deman-Prix fournis par Ta maison i«a ; r,tim ferme e». les nri* un neu niu»

porte-Hudon-Héberl, Limitée 
Granulé, 100 ibs, jute

de est plu» ferme et les prix un peu plu» 
Les Montagne» Ve

Granulé, 100 Ibs, coton... 
Cassoixade no 1, 100 Ibs .. 
Cassonade, no 2, 100 Ibs . 
Cassonade no 3, 100 Ibs ..

FRUITS ET LEGUMES
Prix fourni» par 1» maison P4KENT, 

GOYFK et CIF,, K marché Bonsecours;

Cerises. 8 1b* ................
Cantaloup "54” .....................

POMMB* EN ROITR
Pomme* McIntosh, toute grosseur 1 75 a *3.

..................... 2.25
......................... 3.00

LEGUMES

. élevés. Les Montagne» Verte» de 1T.P.-E. 5.25 i sont maintenant cotés 48c le sac de 80 
c; on 1 livre»; celles du N -B. 45c et celles du 
C nu ! Québec 38c à 43c. Le» quantités Importées 
5.0U | sont ^^2. faibles et s'écoulent lentement;

. 4.90 : le» pommes de terre des Bermudes sont 
4 SI) de $175 à *2 00 le cageot de 50 livres pour 

' i le» No 1; les barils de No 1 venant de la 
| Caroline du Sud sont de $5.25 à $5 50 et 
: les sacs do 100 livres de No 2 de. $2.25 & 

$2.50
RHUBARBE. Il s'offre de fortes quanti­

tés de rhubarbe sur les marchés locaux 
et la demande est bonne à 15c la douzaine 
de bottes

ASPERGES. Les asperges de l'Ontario 
.75 sont assez abondantes et se vendent bien 

3.50 i de $100 à $140 le panier de 11 pintes 
4.00 * 5.50 d apres la qualité

4 00 i CONCOMBRES II y a une assez grande 
1.75 à 2 00 abondance de concombres de serre de 

4 00 i l'Ontario et la demande est plutôt sta- 
4.25 gnante Les paniers de il pintes se ven- 

3 00 K 3 75 dent $1.65 A *1 75 et les carton» de 2 
. 3.75 ! douzaines de $2.25 8 $2 50. Les manne» 

3 00 ; Importées de Floride et du Texas se ven- 
I dent plus facilement que les approvision­
nements domestiques, de $4.25 à $4 75 la 
manne

LAITUE: I.a laitue des couche» chau­
des locales arrive en plu* grande quan­
tité et se vend 40c à 50c la douzaine de 
grosses bottes La Iceberg de la Califor­
nie obtient un prix plus élevé de *5 25 à 
$6 00 la caisse.

RADIS: Les radis des couche» chaude» 
locales sont très abondants et se vendent

Pomme» de terre N B.

Dp crémerie, en bloc rie 56 Ibs
Dp créniprie, en bloc ..........

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 
Québec, doux, en morceau ..
Gan. fort, meule de 80 ]bs ....
Canadien fort, morceau .........
Krafl, boite de 5 ibs......................22 ! Concombr? américain
fjjjj, ............................ ................................... (Choux % rj-éte
Roquefort, meule de 5 Ibs............57:

7.00 i 
.48;

Aubergine» ............  5.U0
Piment vert .............................   5.00
Radis, douz. canadien ..................................20
Echalotte». douz  25
Carotte» Texas. 4 <Jouz. ........ ... 2 30
Choux-fleur» . ........ 2 75
Chicorée. 5 douz. ... ............................. 5 00

. „ . Fève» vert»* 2.50.13 | Fève» Jaune» ...... 2 50
.14 ' Pois verts .. 2.25

< c. Pomme* de terre Québec .............. 70
,o : Concombre» canadiens, 2 douz. 2.25.18 (Céleri Berroude». crête 3 30

5 00 * 5.50 
1.50

43 j ECHALOTES: Il existe une bonne de-

La semaine au Curb
42 Tableau de» fluctuation* compilé par la 

maison GARNEAU <fc OSTIOUY. Immeu-

Vendu en carton*

('.atéRorip 
Catégorie C

milaires à ceux du Québec, Le "Financial Post" en donnait une ; ‘o moyens
preuve, tout récemment, en publiant un article dans lequel l'auteur 
cherchait à contrecarrer le mouvement d opinion qui s exprime par 
fout le pays contre les monopoles étrangers, venus s'établir chez SAINDOUX
nous pour mieux s'emparer du marché Ils oublient ou feignent] En bloc d’unp livre
d’ignorer qu'en fait le mot d'ordre: "Buy independent", qui cir-j En seau ................!!
cule chez nos concitoyens de langue anglaise, n’est qu'uns autre: s.inf,niIX romno.4.
formule à notre : "Achetons chez nous" du Quebec. Dans les deux j En" tinette ......
cas on vise à protéger le petit marchand et l'industriel moven rnntrp I En seau ...................

MIEL
Blanc, seau de 5 lus, la 1b 
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b .

VOLAILLES
eisco*
Stadseon»

les méthodes déloyales de certaines organisations. Mais les agents 
des trusts étrangers — car tous ces individus si actifs sont employés 
pour l'un ou l'autre des monopoles dont les méthodes ont été mises 
à jour lors de l'enquête Stevens — ne trouvent rien de mieux que ;
laisser croire à un antagonisme de race, espérant grâce à cette mé* i „ ■ , „ „
thode faire reculer les timorés et même s’en faire des alliés incons-!CiePrix fourms par P‘ Poul,n M ilrn
cients Car s ils on» soin de montrer les dangers qu'ils inventent j Dindes 7 et 9 Ibs ... . 21 \ TU'HughM
pour le besoin de leur cause, ils n oublient pas de dire aussi ce j Poulets, 3 à 3 1-2 Ibs....... .. 25 iWr,sm'HaT*.
que nos oeuvres doivent à telles et telles "grandes compagnies étran- P0Lllft5< 4 è 4 1-2 Ibs........... 28
gères Par contre, ils ont bien soin de ne pas rappeler que ces i « * - ,1: ]b%.........* '-î
quelques dons obtenus ça et là, nous les avons payés mille fois et : Pouks 3 è 3 1-S Ibs'.'.V.‘.V,7.W‘.20 
plus en allant porter notm argent à ces monopoles et que les mêmes Pmilcs] 4 h 4 1-2 Ibs '. .77 77^22
achats, faits chez les nôtres, auraient rapporté autrement plus à fou,es* 5 à 5 1-2 Ibs...................21

ble Aldred Place d'Armas, Montréal.
Valeur» Ouv Haut Bas Ferro. Chg.

; Beauharnoi* 3 >4 3 3 '4 3 V;
Brew <fc Diet. 65 65 65 65

.22
Brew Corp 3 \ 3 \ 3 '» 3 -
Can Malting 33 32 V. 32 32 —

.21
.24

Cons Paper 1.65 1 10 1.00 1.00 — .05
Diet. S*ag 15 15 15 15
Dom Stor»* 7 % 7 ’4 7 ! 

1 
-A

TC9

N
.18 Htr. Walker 24 25 24 % H

H Walk prlv. 
Int Util. ''B”

17 17 17 17
35 35 35 35

Melcher? P U 11 9 Vi » H
Reg Knitting 5 5 t. 5 5 H — \
Walk. Brew. 
PETROLES—

3.60 3 80 3 70 3.75 — .05
.13 Brit. Am Oil 16 H 16 ti 15 % 16 V» — Vi

Home Oil 70 70 70 70

.m
Imp OH 22 22 1.9 % 20 — .02
Int Pet 39 5. 39 N, 34 4* 35 4N
MINES—
Big Missouri TO 14 to y* 83 70 — V*
Dome Mines 41.10 41.10 41 If) 41.10
Howey Gold 85 85 83 84 — 01 i
Lake Shore 52 15 52 75 51 OO 52.00 75

.08 Lebel Oro 06 06 5 V4 5 V*-- 64 ’
MrWart»rs 1 22 I 27 l 09 1.26 -f 04 1
Moran d* 41 93 41 95 38 00 39.00 2 35
Bherr Gordon 83 85 83 72 — .11

mande pour les quantité» abondante» d'é­
chalotes das couches chaudes de 25c à 30c 
la douzaine de bottes.

CANTALOUPS : Les cageots nouvellement 
arrivés de la Californie sont assez bien de 
mandés de $5.25 à $7.25.

ORANGES: Il ne s'offre guère plus que 
des Valences'' de la Californie en quan­
tité quelque peu abondante au terminus 
de gros local et leurs prix varient de 
$3 75 à $5 00 la caisse.

ANANAS: Très bonne demande pour le» 
ananas de Cuba offert» en quantités abon­
dante* de $2.25 à $2.75 le cageot.

FRAISES. Assez bonne demande pour 
les fruits du Kentucky de bonne qualité 
et. en bon état, de 21c a 23c la pinte.

PASTEQUES (MELONS D'EAUl : Lee 
nouveaux arrivages de pastèques de la 
Floride se vendent bien 75c à $1 25

CHOUX : Il ne reste plus de choux lo­
caux De fort* approvisionnements de 
choux verts Importés se vendent, bien: 
ceux du Mlsslsslpi $2.65 à $2 75 la caisse 
et ceux de la Virginie $1.40 A $1.50 la 
manne

CELERI Stock» venant de» Bermudes et 
de la Californie en assez bonne demande 
à *2.25 et $5 00 le cageot respectivement.

Division des fruits, 
Ministère de l’Agriculture,

Revue Commerciale Danoise
(avril-juin)
Lfv Danemark à l’Exposition Uni­

verselle de Bruxelles — Le pavillon 
du Danemark — Le Danemark, sa 
culture, ses produits d’exportation 
(agriculture, industrie et pêche) — 
Les films danois à l’Exposition de 
Bruxplles Liste des exposants 
danois.

.n AVIS

Représentant demandé
pour visiter les institutions religieuses et les hôpitaux de U 
province de Québec, pour le compte d’une fabrique de pro- 
duitr alimentaires renommée et de grand débit. Doit jouir 
d’une excellente réputation et avoir une bonne clientèle par- 
mi les communautés. Personnel mis au fait de cette annon­
ce, Réponses considérées comme confidentielles. Adresser 
repenses a Boite 26, le Devoir’’.

Les ventes d'immeubles lü2-2 mo- m-4; 1929.110.2; i»28
1106.8; 1927, 101.8; 1926, 95.4; 1925 1 

‘ ’ 5)1 ■‘•1; 1924, 92.9; i923. 92.5; 1922. 1
Quartier 8t-Joeeph — Rue Chatham, bàt, j 84.3 ; 1921. 85 1 I 'inrlu-s du Ipv 

580 A 598; lot nb 204; terrain 13 394 pds ,n,ai dnl.nip, V . 1
carré» J-a. Ferra» à L. Ferra», *850 T | „!ÎL„ i"! r ,est •jlus hf"1*
A. O’Glemait, notaire.

Quartier St-Edouard — Rue Bellechg»- 
»e. bftt. lot no 4-236; dame O Bourgoln a 
dame A Paquette, tl et considérations;
W. Labonté, notaire, 1935.

Quartier Saint-Denis. — Rue* Berrl,
Bienville et Pontiac, b&t. lot no 182-12 a 
17; terrain 75 x 132 pied»; l'hôpital Saint- 
Joseph de» Convalescent»» a Le» Obi aies 
Franciscaine» de Saint-Joseph. $1 et consi­
dérations P-A Lamoureux, notaire, 1935

Quartier Ville-Marie. - Rue Bonsecours 
bât 9. 9A. lot no 1-2 de 53; terrain 3780 
pied» carré» J -L. Houle à J. Houle et al.
$8.500 et considérations H R Dufresne 
notaire. 1933.

Quartier Vllleray. — Rue Foucher, bât,
9323 lot no 271-97 A. Devault vend à E 
Courte, *1,000 H. Valade notaire, 1935.

Rue Lajeunesse. bât, lot no 278: terrain 
45 x 90 pied», A. Monette à dame O 
Piastre, *1 et considérations. A Côté, 
notaire, 1935.

9,203 établissements montre 
le 1er mai ils avaient à leur emploi 
892,506 personnes comparative­
ment à 875,149 le mois précédent, 
En conséquence, l’indice brut de 
J emploiement est monté de 93.4 
p. c. de la moyenne de 1926 à 
95,2 comparativement à 92.0 le 1er 
mai 1934. tandis qu’a la même da 
te des 13 années précédentes il

--- ---------  qu’a la
meme date de toute autre année, 
depuis 1931 et aussi que toute an > 
nee de 1921 à 1925. Un gain de. 
près de 17,40(1 personnes dans lé> 
personnel ries établissements fai-i 
s,int i apport est plus faible que l’a-l 
vaine saisonnière du 1er mai les 
quatorze années précédentes suri 
lesquelles ces données existent; ain-' 
si l’indice de l’emploienient. après 
correction pour tendances saison-- 
meres, montre un recul, tombant 
de 98.9 le mois précédent à 97.4 le 
1er mai. j

Les manufactures déclarent une 
amélioration à la date sous revue J 
principalement dans les denrées * 
alimentaires, le bois d'oeuvre, l'ar-i 
gile. le verre, la pierre, le fer etc 
l’acier; l’avance du fer et acier 

| est parliculièrement intéressantef 
j parce qu’elle est contraire au raou-fê 
j vement de recul qui est générale-! 
ment la caractéristiques du groupe# 

j fer et acier le 1er mai de chaque?.
‘ année depuis 1921. Les transports,|

i

Statistiques
L’emptoiemen» en mai

La compilation des rapports de ! la construction, l’entretien, les ser-

était à: 1933, 77.6; 1932, 87.5; 1931. 1 sonnier.

que ( vices et le commerce sont aussi 
plus actifs. Dans chacun de ceux- 
ci, excepté Ja construction, les gains! 
ont dépassé les moyennes de la mê­
me date depuis quatorze ans. D’un 
autre côté, un très grand nombre J 
de bûcherons ont été congédiés.! 
il en a élé de même dans les mines , 
et les fabriques de tabac, les dé-| 
clins étant plutôt de caractère sai-1

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons le» Communautés Reli­
gieuse» à se prévaloir de nos services 

• particulier».
441 St-Fr«nfois-Xavi«r - Vier*ré*l

Tél. MArquette 23*3-2384

BREVETS D’INVENTION

AVOCATS

2 91 2 91 2 73 2.80 
23 23 H 20 H 23
61 81 58 58 — .03

■Ua »$ g,« 840 ~ i0’’! Aux obUgatsires de la Co^pageue

Fruits «t lésumes

nos couvres Poules à griller 
Canards domestique*

Le» FAfon» suivant? de fruit» et d» lé­
gume? sont errlv*? A Montréal pendant la 
semaine ftnlspsnt !» 28 mal 1935;

Tn-

. J0US "aVOnS pas à étre surPris de cett^ propagande, c’esU Cochon de lait ........
en tondu Mais ce qui surprend toujours, c est qu’il y ait tant : l’igeonneaux, pr...........
de nos bonnes gens disposés à toujours voir I ombre d une menace rai,1p,i s- A' fPr-> 
problématique, lorsque le loup est déjà installé chez eux Ce sont .Sco,ch Grouse* cr- 
ces bonnes gens qui, stupidement, se font les instruments de quel - i POISSON
ques meneurs habdes en appuyant toutes leurs demandes, qui se
résument toutes à faire la publicité des loups que nous devrions1 Aiglefin frais ............ .
chasser, comme nos concitoyens de langue anglaise cherchent à le Trni,e rles 1acs ........
faire. Morue fraîche ............

1 Filet d’aiglefin fumé

’ 'on Pomme»30 ,'Autre» fruit* 
t ,00 : Banane*

Fret Exp. Bat. tal

12

1.25
1.25

Autres fruit» tropiceux 
Oignons
Pommes de terre . . 
Autre» légume» , . .

62

peut Truite des lacs..............................16 *175 â $200

710 12 249 471
L# total de la »»m»ln* dernière ételt de 

06 I-d.3®0 'vagons
un POMMES tes approvisionnement» do- 

. • >ZU meetlques «ont tré» faible» et la demande 
. . .08 pour les espece* en caisses n'est que

14 stagnante les McIntosh et. les Wlnesaps 
’ * ' de la Colombie britannique varient deLe défaitisme, c est une forme de suicide collectif

sembler, à certains moments, que tout est perdu Mais tel n'estIPlie • • ...............................................10 demande' pour un wagon de pommes en
pas le cas lorsqu'on constate que les bons mouvements font dejE'oche’ fr8is,x................................... <1® ”^V^r.V«rN%qr’^15^2*5?
reels progrès. Si tous nos épiciers indépendants s'étaient laieeét Maquereau gelé . ..................... .00 Ben D»vi» *190 * *2.00. Délicieuses $?.ro prendre tellealler au Héfaitixme dû,*,,,. Mil - , -, K ' 5 étaient laisses < pitel frais d aiglefin....................14,* *3 00; Spies «340 A *3.50; stark» *215 a portune dan»a er au aetaitisme depuis dix ans, il n en resterait dIus un «onliFiio, a» m^me 19 *225. 11 s’offre un peu n» Macintosh o» pour toute»aujourd hui Nombrp d’pntrp ni iv nnt nni !.,** i H LU, U. "° 1 ................................ Québec qui *e vendent lentement de *5 75 i J«86 nécessal'U" ''u . 'Numore a entre eux ont résisté, ont lutte mtelligem- Mélan gHé ....................................16 à tsoo le baril Le» stark» de i» nou-! cet »vi« »
ment Résultat les recettes des chaînes de magasins ont baixsé Sl’allop ........
tellement depuis un an que certaines ont dû presque se réoream—'Eper,an sel* Tnoyen

Immobilière Chevaliers de 
Colomb d Ottawa, Succursale ; 
Bayswater Limitée.

PRENEZ AVIS qu'une assemblée géné­
rale spéciale de» obligataires de la Com­
pagnie Immobilière des Chevaliers de Co­
lomb d’Ottawa. Succursale Bayswater Li­
mitée. aura lieu aux bureaux de THE TO­
RONTO GENERAL TRUSTS CORPORA­
TION. 42 rue Sparks, Ottawa, Ontario. !r 
lundi, 24èine Jour de juin 1935. à une heu­
re de l'après-midi 1 heure normale d? 
l'est), aux fins de considérer les mesu­
res A adopter pour la protection des Inté­
rêts des obligations. A raison du défaut, 
de paiement, du principal et des Intérêts 
dus en vertu de certain acte de fiducie 
passé entre ladite Compagnie Immobilière 
des Chevaliers de Colomb d'Ottawa. Suc­
cursale Bayswater Limitée et THE TO­
RONTO GÊNERAI, TRUSTS Corporation, 
agissant comme fiduciaires pour les oblt-

BERTRAND. GUERIN,
GOUDRAULT & GARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
loua. Un Exch. 276 ouest, rue St-Jactfues 

Ernest Bertrand, C.R,
Substitut Senior du Procureur Général 

C E. Guérin. CR M Ooudrault. CR 
Antonio Oaraeau, CR H,-N. Garneau,

Marcel Pigeon.

Maur. DUPRE, L.L.L, C.R. M.P.
Solliciteur Général

avocat et procureur
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de le Montagne
Téléphone: 2-4178 et 2-4779 

QUEBEC

usertandis que 'es plus puissantes doivent passer leurs dividendes, béné 
tices qu ils avaient pourtant tirés facilement au plus creux de la 
crise. Cette baisse des affaires, elle s'est fait sentir dans les autres 
provinces comme chez nous. Continuons le mouvement d achat 
chez nous comme les autres provinces continuent leur mouvement 
d achat chez les indépendants ; ne nous laissons pas entr
le défaitisme qui tue Agissons, au contraire, de manière à ne pas Hareng Labrador. 1 baril
taire le jeu de quelques exploiteurs, et nous serons bientôt ce que "------^------- “ ,”“i,
nous aurions dû toujours être un groupement vigoureux qui con­
tribue sa large part à la prospérité du pays et saura se faire resoeetpr 
parce qu il se respectera lui-même.

Ratalre9. êh date du 31 décembre 1924. fit 
Il existe une assez bonne j de taxes dues sur la propriété hypothéquée

en vertu dudit acte, aux fins de nom­
mer par résolution extraordinaire, un co­
mité d obligataires avec plein pouvoir de 

Initiative qu’ils Jugeront op- 
dans l'Intérêt des obllgataére* et 

autres fins, selon qu’il sera 
nécessaire et recommandable.

.......... ..................................... „„„ est donné conformément aux.25 i velle-Ecome sont de *3 50 A *4.00. Les e? disposition» dudit acte de fiducie hypo- 
(9 père» en rats**» de la Nouvelle-Zélande thécatre. pour que toute résolution passée 
ih Aont 'objet d une assez bonne demande Par la majorité requise d’obligataire» A la- 

• lu ; et les prix restent soutenu» le» Délleipu dite assemblée ou A tout ajournement .08 ; «r* et Jonathans de *2 50 A $2 75 et le» ; d'icelle, «pion les dispositions dudit acte 
Beauté de Rom* de $3.00 A *3 25 de fiducie hypothécaire lie tous le* oblt-

î'oisson» xalék, bartlï de 200 li* TOMATES Le» quantités de tomates d» : gaia'tê9 présents personnellement, ou par 
v . Procuration, ou non présents A telle as-

Tél. HArbour 1196-1197-1198
L AM0THE& CHARB0NNEAU

AVOCATS
J-C Lamothe. L.L.D.. CR.. J.-P Char- 
bonneau. B C L. N Charbonneau, B.- 
C T,. J -L Charlebols, L.L.L.
Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 

Place d’Armes - Montréal

Esturgeon gelé 
Anguille salée

Morue salée moyenne..............05 ^ !
Sardines de Québec. le baril Î8.00 ; 

pas entraîner par Hareng Labrador, 1-2 baril 4.00
........................... , 7.50

Hareng Ecosse, H baril ... 12.00
VIANDES

Clarence HOGUE

REVISEZ VOTRE TESTAMENT
Les événements de ces dernières an­

nées ont apporté de violents change­
ments dans l'état de certaines fortunes. 
Peut-être la vôtre en a-t-elle souffert!

Si votre testament date de quelques 
années, il serait étonnant qu'il ne fût 
pas nécessaire d'en modifier quelques 
dispositions, afin qu’il réponde mieux 
aux exigences des conditions nouvelles. 
Revisez donc votre testament avec atten­
tion, en vous aidant de notre brochu- 
rette: ‘Pour bien faire votre testament *.

Copie gratuite vous sera adressée 
sur demande.

Le
10 rue Sr-Uequet «u*»t 

MONTREAL
132 rue St-Pierre 

QUEBEC

Prix fournis par la maison Noé 
I Bourassa, Limitée, fabricants des 
! produits; La Belle Fermière.

ROSBIES
“Porterhouse” ................................ 38
Bosbif tenderloin ....................  27
Epaule, liant côté.......................... 14
Surlonge (sans os) ....................28
Côte . ................................................ 2»

BIFTECKS

| Aloyau (sirloin) ............................35
Hambourgeois ................................22
Pointe de surlonge........................30
Flanc .......................................... 18

j Côtelettes ........................................30
j''Frankfurters" ..............................17

BOEUF (DIVERS)
Langues ......................................... 20
Poitrine ............................................12

'Rognon ........................................... 25
Filet frais ........................... 50 à .85
Jarret................................................Ht
Ronde ............................................. 25
Boeuf salé............ .................17 à ,28

PORC
Longe .......................................... 25 :
Epaules ........................................... 18
Fesse ................................................19
Filet ............................................... 35
Lard salé ....................................... 20 ;
Jambon, L.B F................................25
Jambon, épaulé.............................. !7
Bacon L.R.F..................................... 37
Jambon cuit ..................................ofl-

SAUCISSE
La Relie Fermière ......................28
Porc ................................................20
Régal ................................................ 15
Boeufs .......................................... 124é
Porterhouse ....................................3#
Bologne L, R. F, .•.••••.«■• «15

VEAU DE LAIT

| Fesse entière ...........*............. * *17 ,
Longe .................  18

i Epaule .15
Devant «07 t

CM

rn confiait l’administration 
d’une succession à un 
fiduciaire individuel; 
c était aussi l’époque oJ 
la femme portait la coiffe. 
Aujourd’hui, on recourt 
â la société de Fiducie, 
née précisément du besoin 
d arracher la fortune aux 
risques de la gestion par- 
tlcullère. Avec elle, en 
effet, c’est la solvabilité, 
la responsabilité et l'im­
partialité; la compétence 
l'expérience et la 
permanence.

SOCIETE 
NATIONALE 
DF FIDUCIE
âê. O. 8.-,l*e«uw. MeetrAil - HA *?»t

«emblée ou à tout ajournement d'iceUe.
ITT PRENEZ AVIS que les seules person­

nes qui auront droit, d'assister et de vo­
ter A ladite assemblée seront les obliga­
taires enregistrés ou leurs représentants 
dûment désigner, par un mandat écrit, les 

; détenteurs d'obligations au porteur, qui 
produiront à ladite assemblée soit les obli­
gations qu'ils détiennent soit les certi­
ficats de dépôt d'une banque ou d'une 
compagnie de fiducie couvrant lesdt- 
tes obligations ou les représentant» d'o­
bligataires produisant, les certificats de 
dépôt des obligataires qu'lis représente­
ront

L'on pourra se procurer des formule» de 
procuration auprès des fiduciaires avant 
l'assemblée, ou une forme générale de pro­
curation sera Jugée suffisante 

Daté A Ottawa, ce 29éme Jour de mal 
1935

THE TORONTO GENERAL TRUSTS 
CORPORATION.

Fiduciaires pour les obligataire».

AVIS DE RACHAT
T ES SYNDICS DE LA PAROISSE DE LA 

SAINTE-FAMILLE DE GRANBY rechéte- 
ront le premier octobre 1935, toutes les 
obligation» en cour» émises aux termes 
de l'acte de ridélcommls passé le 16 dé­
cembre 1930, devant, Me Joseph Lemieux 
notaire de Granby. P.Q . entre lesdtts Syn­
dics et La Société Nationale de Fiducie 'fi­
duciaire. au prix de *102 00 par $100.00 et 

| l'Intérêt couru au taux de 5'a% l'an Jus­
qu'au premier octobre 1935 Le paiement 
ee fera aux bureaux principaux de la 

| Banque Canadienne Nationale A Granby 
'ou A Montréal, ou A Québec, ou A l'agen­

ce de ladite banque A Toronto, sur pré­
sentation et remise desdites obligation» 
ainsi que du coupon échéant le premier 
octobre 1935 et de tou» les autres coupon» 
subséquent».

, Tous Intérêt» «ur leadlte* obligation» 
ce»seront de courir A compter du premier 

' octobre 1935.
Granby, avril 1935.

LI£’.££îLTDICS t,E I A paroisse DE LA
SAINTE-FAMILLE DE GRANBY, 

par Joe, LEMIEUX, secrétaire-trésorier

Anatole Vanler, C R Guy Vanler, C.R

Vanter & Vanier
AVOCATS

$7 onest, rue Saint-JacflUé*
Tél. HArbour 2*41

professeur

Tél. PLateau 6717
Cour» classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
BacheUer ê» art» et «clence» 

appliquée»
Cours classique, commercial, 

leçon» privée» — Brevet»
144* RUE SHERBROOKE. OUEST

CLAVIGRAPHES

Voyes TV/ITL pour

TÏÏP1WDÜTEG3!
Vendons et lououi dactylographe» de 
tous genre». Papier carlone, ruban» et
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750. rua S$-Pierre - Tél. LA. 9237

Agents exclusifs du ' Woodstock" 
pour T Est du Canada.

I. D. TWITI. Gérant général.

Protégées en tous ’pay* 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques d* commerce, etc,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montiéal

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Br* "et», marque* de commerce, etc.

MARION 6 MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université. Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
fmmeub’e des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 599Q

Dr A. MORISSETTE
de* Hôpitaux de Pari»

Traitement de» maladie» oreanloue» 
nar les méthodes de rajeunissement. 
Sérums

3644 AVE LAVAL LA. 0518

LaRue & Trudel
comptables agréés

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. Arthur L»Rue. C.A. MauHae Charte*, re » 
A.-Emile Baauvaja, C.A Jean-PaulOauthig.'-j . 
Maurice Boulanger. C.A. Jacques LaRii». C * 
Lwnu ivwuwu. w**. J. paui Beaulieu. O. A.

Lucien-P. Bélatr, O. A. 
Roland ChagoaSa J..4. 

H'eetrAet. Québec, 8t-Jean. P.Q.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREUR/

458 STE-CATUEKINS EST
Tableaux, gravures, eaux-forte» a dea pria 
ü-é» raisonnables, pour cadeaux d» nooea. 
Spécialité; Restauration ds cadre» «t ta­
bleaux. — Mat ériel d artiste 

Xél. HArbour 6SM

Ave*-vou* bcaoin de bons li­

vrai?
Adrenal-volts au Sarviea da 

librairie du “Devoir”. 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

WISINTA1NER & FILS
90*. BOUT,. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réparation de cadre» et miroir»

LAn. 2264*

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Modem* 
:: Reliure de Bibliothèque ::

179, rue Craig Ouest - Montréal 
Tél. PLateau 4033

AVIS DE RACHAT
Av!» public e*t donné nar le» présente» 

que le* Curé et, Mnrgullllrr» d* l'Oeuvre 
fit Fabrique de la. paroisse de 8t-Je»n-de- 
la-Crolx A Montréal rachèteront I* 1er 
septembre 1935 tout*» le» obligation» res­
tant en cour* qu'il* ont émise» en date 
du 1er septembre 1926

L*» détenteur» sont, en conséquence pré­
venu» de présenter leurs titre* avec cou­
pon» d'intérêt» Impayé» à l'endroit où U» 
sont payables et â la date plu» haut Indi­
qué*. â compter de laquelle le» intérêt» 
cesseront de courir.

MONTREAL, le 29 mal 1935 
Pour le» Curé et MargullUer* de l'Oeuvre 

et Fabrique de la paroisse de 
St-jean-de-la-Croix

L» curé
Joeaphat-Z DVFORT 

» Le margullller-rotnptahle 
J.-Adola» DUQUirrm

> ancc sur la Wc

Savtbegarîie
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président



VOLUME XXVI — No 126 LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI 1er JUIN 193!>

SP€I3TIVE
La Coupe Windsor 
est gagnée hier 

par Little Jay
Little Jay. de l'écurie A. G. Dun­

lap, a remporté sa deuxième victoi­
re de la réunion à Blue Bonnets 
hier après-midi, lorsque ce cour­
sier a décroché le premier argent 
et la Coupe de l’Hôtel Windsor, 
dans la principale épreuve à l’af­
fiche en triomphant de Lord Dean 
et de Air King, qui se sont classés 
dans l’ordre de mention.

C’est le vétéran Harvey Gibson 
qui montait le vainqueur et il a fait 
faire une belle course à son mon­
ture. Little Jay fut ménagé au dé­
but mais arrivé au dernier tour­
nant Gibson a demandé de la vi­
tesse à son pur-sang et il réussit à 
passer en tête du peloton

Les Royals 
gagnent à 

la dixième
Toronto. 1—Les joueurs du club 

de baseball Montréal on» profité de 
la générosité des lanceurs des Leafs 
de Toronto hier après-midi pour 
s’assurer la victoire dans la partie 
disputée dans la Ville Reine et les 
hommes de Frank Shaughnessy ont 
remporté la palme par un résultat 
de 5 à 4. Four arriver à ce résultat 
les salariés du président Racine 
ont dû jouer dix manches et c’est 
sur le coup de King que Thomp­
son a compté le point qui décidait 
de la victoire.

La mauvaise besogne accomplie 
par les lanceurs de Toronto a coû­
té à ces derniers leur cinquième 
défaite consécutive. Cinq

Shamrock 
et Verdun 

vainqeuurs

Une réunion de 
quatorze jours 

à Mont-Royal
Tout comme Blue Bonrtets et 

Kings Park la piste de Mont-Royal 
i aura sa réunion de quatorze jours 
car à son assemblée tenue hier le 
bureau de direction du Back River 
Jockey Club a décidé d’avancer
d’une journée l’ouverture du meet-_____________  ___  _____
ing à la piste de Saint-Laurent et Milan? itàiie”HceordV ië ts septembre 1932 
c’est le vendredi, 14 juin, que se pour moieuk a pision désirerait at- 

I inauguration de la

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sachez que 1». propriétaire du brevet ca­
nadien NO 312 4^2. ItrlUlNALD A BLD- 1 
EoRD, de anenieid. Angleterre, accordé 
le 23 Juin 1931. pour: PERFORATRICE A 
ROC" désirerait accorder des licences A 
de* industileis pouvant s'occuper de 1 ex­
ploitation de cette Invention ou consen­
tirait a leur ci-jr tes droits sur ce bre­
vet.

Pour autres renseignements, adreaaez- 
vous à MARION & MARION, 12«9 rue 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sachez que le proprietaire du brevet ca­
nadien NO 32à 836, ALUU BEVAoCIUA, de

Le Groupe Senior amateur de 
crasse a uonné une autre séance 
intéressante hier sor au Forum
alors que deux parties étaient à ^ ^ ^ ..... ..................... ..........
l'affiche et les quelques milliers de | pj0y^s en même temps ils veu- 
s-pectateurs présents ont fort goûte j |enj fournir l’accasion aux propri-

<jue
fera l’inauguration de la reunion 
de courses à l’hippodrome tie Bill 
Dwyer,

Kn faisant ce changement, les 
officiers du Back River Jockey 
Club ne veulent pas priver d’une 
journée de travail tous leurs om

i __ _______ __ ri lanceurs
pour, forontoniens ont donné 9 buts sur

P*MerwonAii)QrnnHl^ri’H<At»i i J'liaiip balles aux Royals, qui ont joué
i k*60 pauvrement au champ, com-est a 1 affiche cet après-midi. D une ettant 5 erreurs. Toutefois, ils

ît llé* Ie dT,'Jont été des plus effectifs lorsqu’ils
— t,iCS nt3nn*tr* ilî. P*u ont eu des coureurs sur les buts etrapides à Blue Bonnets, Eldee et 
Seara Glen, courant en entrée, fe­
ront la lutte à des chevaux comme 
Pestle, Pace, Tee Off, Doer et Jean 
Pittston.

Dans la sixième course six rou­
tiers se rencontreront sur le par­
cours d’un mille.
PREMIERE COURSE. 6 furlongs.

Pot Au Min, 112. Wood.
Thunderdrnp. 109, Peake.
Whiskora, 109, Laurin.
Conventional, 109, Smith.
Jean Gaffney, 106. Halliburton.
Tufinuf. 109. Kamar.
12.00 Mutuels: Pot Au Min $12.05,

$5.00, $3.30; Thunderdrop $3.90. !
$2.90; Whiskora $2.55. Sankev arTemps: 1.17 4-5 | - ey, ar

ce sont leurs coups sûrs opportuns 
qui les ont fait gagner.

Montréal a repris une avance de 
2 points des Leafs dans la 8me et 
dans sa moitié de la manche fina­
le. prit les devants. Toronto égala

les exhibitions fournies
Dans la partie iniliale, le Sham­

rock a triomphé du Notre-Dame- 
de-Gràce par un résultat de 8 à 4.

étaires de chevaux de gagner trois 
mille dollars de plus en bourses. 

Dès lundi malin, plus de deux
tandis que dans la joute finale, qui à la piste de MM. Cattarinich et
fut la plus intéressante et la plus 
contestée, le Verdun, champion de 
l'an dernier, a réussi à vaincre La 
Casquette par un résultat de 7 à 5.

Composition des équipes:
N.-D. G. 

Scott 
Clark 

Magee 
H. Daivs 

Griffin 
Mundey 

Kavanaugh

SHAMROCK 
Kieran 
Brockelhurst 
Bennett 
M. Angle 
Lewis 
T. Angle 
Felvus

corder des licences a des industriels pou­
vant s'occuper de l'exploitation de cette 
invention ou consentirait a leur céder ses 
droit* sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION A iviARION, 12Ü0 rue 
nnlvcislté. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 322.b4b, A BOAKE. HUBERTS 
it COMPANY LIMITED, de Londres, ces­
sionnaire d Edmond J Boake et Leonard 

. , W. E. lownseud, de Londres, Angietene, 
ccnls nouveaux pur-sang arriveront | accordé le 24 mai 1932. pour 'produit

.............................. EXOTHERMIQUE uesireralent accorder
des licences a des Industriels pouvant s oc­
cuper de rexploltauon ae ceue inven­
tion ou consentiraient à leur teuer leurs 
droits sur ce brevet.

Pour autres [enseignements, adressez- 
vous é MARION & AlAKroN, izdü rue 
Université. Montréal.

but 
rléf. 

déf. 
rover 
centres 

ailes 
ailes

Subs, Shamrock: Kennedy. Tra­
cey, Anderson, Mathieu, Waite. 
Kennedy et Murphv.

Subs. N.-D.G. : D. Archer, W. Ar­
cher, Bowen, Cox. Grant, Knight,

son tour puis dans la 10e, Ravf®a,v'?^ etj    * • ■ ... A r-rN i I e • Will Vf #» VIStarr donna des buts gratuits aux 3 
premiers frappeurs à lui faire fa­
ce. Jimmy Pattison s’installa en­
suite sur le monticule pour laisser 
compter le point gagnant. Cepen­
dant il ne reçut pas le crédit de la 
défaite.

MONTREAL

Dandurand, où ils resteront lus 
qu'à la fin de la présente saison, 
qui sc clôturera à King’s Park, le 
16 juillet.

Comme on peut le constater, les 
officiers de l’Association de la 
province de Québec ne négligent 
rien pour assurer des champs nom­
breux et bien balancés. Les ama­
teurs du turf peuvent donc être as­
surés de voir des courses intrées- 
santes à Blue Bonnets, Mont-Royal 
el King’s Park.

Le Commissaire Julius Reeder 
est à préparer le livre de condi­
tions pour la réunion de Mont-Roy­
al el ce programme sera distribué 
au commencement de la semaine.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:-- 

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien no 30i.3io. mow X ECATINI, bo- 
cieta uenerale per l'industr.a Minerarla 
ed Agricole cessionnaires de Olacomo 
Fauser. de Navarre. Italie, accordé le 24 
juin 1930, pour 'APPAREIL DE PKOUUC- 
noN DE SELS D AMMONIUM" dêalré- 
raient accorder des licences a des indus­
triels pouvant s occuper de 1 exploitation 
de celle Invention ou consentiraient A 
leur cèaer leurs droits sur <e brevet 

Four autres renseignement*, adressez-

AB P 
5 2

DEUXIEME COURSE, 5Vc furlongs.
Thompson, 
Ripple, ce . 
Dugas, cd

3b
4
4
4
3

xRbie-1, cd............ 0Primsweep, 106( Beecroft.
Roselys. 108, Gibson.
Prince Fleet. 101. Clarke.
Big Dollar, 101, Quail.
Wee Macgrcgor. 111. Wilson.
Optical. 113. Russell.
$2.00 Mutuels: Primsweep $6.10,

*2,70. $2.45; Roselvs $2.60, $2.50; Smythe, 1............. 0
Prince Fleet. $10.10. !

Temps: 1.13. I Tolal.................... 34

xxChaprnan, cd 
King, 2b . . . .
Tatc. r . . 
y xx Lew is. r 
Bissonnette, 1b 
Kimsev, !............. 3

TROISIEME COURSE, 4 'A furlongs.
Donnaaay, 109, Mitchell. Handlev, 3b
Fools Follv. 109. Wood. Shevlin, 1b
n.foggle. 105, Beecroft. Pie». 2b-cc
Wedge F,ass. 109. Feeney. Boone, cd .
Justa Lark. 109. Prain. Schulmeerich.
Cantck, 105, Horn. Peacock, cc-r
Bvrilw 105. Laurin. (Morrissey, ac .
a Freest inc. 106. Halliburton. H'nkle. r 
Stirannple, 105. Sullovey. IzCh’màn. ar

TORONTO
5 
5 
5
4 
2 
4 
4 
3 
1

cg

*2 00 Mutuels: Donnagav $14.10.1 i
j * — (uck rv- . t.-* i r* _ 11 ‘ ’ * *$4.15, $2.9.»; Fools Folly, $2.»0. ' Coleman 

$2 35: Joggle. $2.50. Starr. 1
temps: -Si 4-5. Pattison. 1

QUATRIEME COURSE. 54 furlongs.

1
1
0
0
0
0
0
0
0
1
ft

0

0
0
0 
0
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0

CS R A 
3 3 0

1 
1 
2 
0 
0 
0 
3 
1 
1

0 18

Arbitres: Bill McMullin et Bill So-
den.

Première période
1 Shamrocks: Lewis ........ 4.52
2 Shamrocks; Waile .........  5.49
3 Sham.: Tracey-Anderson 6.04
4 Sham.: elvus-T. Angle .. 11.00
5 N.-D. G.: Kavanaugh .... 12.32
6 Shamrocks: M. Angle . .. 13.33 

Punitions: Clark 2, Felvus. Da­
vis, Lewis, Sullivan 2, Kenne­
dy, D. Archer, Bennett, Grant.

Deuxième période
7 N. D.G.: Magee-Kavanaugh 2.12
8 Sham.: Anderson-Bennett 10.05
9 N.-D.G. Kavanaugh-Griffin 10.15 

Punitions: M. Angle, Mathieu, 
Magee, Tracey, majeure.

Troisième période
10 N.-D.-G.: Kavanaugh .... 3.12
11 Sham.: Lewis-Traeey .... 7.35
12 Shamrock: Brockelhurst 11.15

Punitions: Felvus, Mundey

1
10

4 
3 
2 
3 
2
5 
0 
0 
0 
ft 
0

- . s et il s’esl
Magee (majeure), T. Angle, Broc-i as'sur^ i<,s services de lutteurs loy- 
keihurst, Sullivan. aux P01’1' limdl so»i' et les arbitres

20 vFRnrx i \ rAgniiKTTF i d111 ;uiront la direction des combatsGamache but Archambaïu | d t,°,é,C;
j Mullins défenses Roger 11 une hl ula,,lte1- M- »i«>pel veut1 Wheatlev défenses Barsafou ! ,.onserver H la lutte sa popularité

1 Currie rover Couture ! des annees Passecs el ll Prend tous
2 Harvey rentres Blanchard | "éressa,res pour at,cin-

iter .sïr Ijus*.,*-*

nJnPrr UnaSOin ia,0UX dans laiLmSvertltéMAMÔnuéaf *ARlON' lm rue 
prepaiation de son programme - ____
afin que les conditions puissent! AVIÇ HF RRFX/FTconvenir aux différentes catégo-' «vu urvsvci
ries de pur sang qui seront à l’éta- 
blement sur les pistes locales.

De la lutte 
scientifique 

pour lundi
Le promoteur Lucien Riopel of­

frira une autre intéressante séance 
de lutte pour lundi soir, à l’Arena 
Mont-Royal, alors que quatre ren­
contres seront à l’affiche. Notre 
promoteur local a réalisé que les 
amateurs préféraient la lutte scien­
tifique aux matchs rude

Total........................ 35 4 9 30 17
Ville Crest. 118. Wilson. x-Frappa pour Dugas à la 8e.
Assyrian Prim e, 118. Henderson. xx-Frappa pour Rhiel à la 10e.

I ne preuve de plus est ajoutée
nuds, veraun: Osborne. Murray. ( F/1/vor-

Green. Martel. Lennox. Holzberg, *U/Dnr«e,lramme,ret d-"s ?9uplle McCarthy Fov * bteve Znosky. un favori a l Arena,
Subs, La Casquette: Cooney. Jot-

Eli.se S.. 99. Horn.
Oiseau Noir, 99. Feeney.
Miss Johnston. Ill, Laurin. 
IVmai'k, lOO. Quail.
$2 00 Mutuels: Ville Crest. $10.30. 

$4.50. $2.80; Assyrian Prince. «3.20, 
$2 15; Elise S.. $2.65.

Temps: 1.11 4-5.
CINQUIEME COURSE. I mille.

Little Jay. 117. Gibson.
Lord Dean. 117. Smith.
\ir King. 117. Russell.
Last Sand. 117. Wood.
Forceful. 113. Horn.
Winston D.. 108. Laurin.
$’2 0ft Mutuels: Little Jay, $12.60, 

$6.25. $3.1 ft; Lord Dean. *6.45, 
$3 85; Air King. $2.85.

Temps: 1.47 3-5.
SIXIEME COURSE. 6 furlongs.

Lonesome Glory. DM, Hallibur­
ton.

Redwiek. 106, Katnar.
Cyrano. 109( Henderson. 
Butterfly. 1111, Beecroft.
Flying Start, 109. Prain.. 
Tidaholm. 109. Clarke.
$2 00 Mutuels: Lonesome Glorv. 

$14 85. $4.60, $2.90: Redwiek. *3.05, 
$2 35; Cyrano, $2.85.

Temps: 1.20.
SEPTIEME COURSE. furlongs.

xxx-Frappa pour Tate à la 8e. 
zF’ranna pour Hinkle à la 9e.

Montréal............  100 000021 1— 5
Toronto............. 000 120 0010—4

v;ommaire :
Erreurs: King 2, Sankey, Thomp­

son, Bissonnette. Points comptés 
sur coups de Seeds. Thompson 2. 
King 2. Shevlin. Hinkle. Deux 
buts: King. Hinkle. Trois buts: Rip- 
'de. Rut volé: Seeds. Sacrifices: 
l'avis. Scluilberich. Kimsey. Dou- 
Mcs-ieux: Ripple à Bissonnette; 
Pattison à Peacock à Shevlin. Lais­
sés sur les buts: Toronto 6; Mont- 
"éal 9. Bips sur balles de Kimsey 2, 
Davis 2. Coleman 2. Starr 4. Patti­
son 1. Retirés au b'ion. par Kim­
sev 1. Smvthe 1. P '-is 3. Coups 
sft’s sur halles de P‘ ii ;ey, 9 en 8 
2-3 manches: Smythe. 0 en I 1-3 
manche: Davis. 7 en 7 1-3 manrhes: 
Coleman, 0 en 1-3 manche; Slarr, 1 
en 1 1-3 manche; Pattison. I) en 1 
manche. Lanceur gagnant: Smvthe. 
lanceur perdant: Slarr. Arbitres: 
Hubbard ei NnlUn. Temns 2.35 

AUTRES JOUTES 
Buffalo .. .. 110261000 11 |j 2
Rochester 211121000 8 12 ï

Holley, Lisenbee el Wasem; Bel­
cher. Andrews. Lvons et West. 
Newark . . . 010000020 3 5 4
Syracuse 20000002x 494

Sitller et Raker; Mulligan, Rus­
sell el Savinn.

kus, Royal, Bernard, Cardinal el 
Landry.

Première période
1 La Cas.: Gagné-Couture . . 3.42
2 Verdun: Lennox-Martel . 6.45

Punitions: Cooney, Mullins,
Murray, Blanchard et Holzherg.

Deuxième période
3 La Cas.: Blanchard ...... 1.22
4 Verdun: Holzberg-Mullin . 2.11
5 Verdun: Green-Hoizberg . 9.15
R Verdun: Holzberg .........  10.40
7 Verdun: Martel-Holzberg . 11.57

Punitions: Cardinal, Harvey,
Currie, Couture, McCarthy, Bar- 
salou et Roger.

Troisième période
8 La Cas.: Royal.............
9 Verdun: Harvey .........

10 Verdun: Green-Lennox
11 La Cas.: Rarsalou ....
12 Ea Cas.: Léveillé.............  11,42

Punitions: Osborne. Mullins 2, 
Foy. Murray, Jotkus el Harvey.

POSITION DES CLUBS
Verdun ................  2 0 16 12
La Casquette........  1 1 12 9
Shamrock ...........  1 1 15 13
N.-D. G.................. 0 2 6 15

Partie de mardi soir:
La Casquette vs Shamrocks. 
Verdun vs N.-D .G.

4.36
5.11
6.50
7.57

A TOUS LES INTERESSES:—
Sachez que les propriétaires du brevet 

canadien No 2&1.071, MONTECATINI, 80- 
‘cleta Generale per l lndustrta MInerarla 
ed Agrlcola. cessionnaires de Giacomo 
Fauser. de Navarre. Italie, accordé le 30 
Juillet 1929. pour "ACIDE NITRIQUE' dé­
sireraient accorder des licences A des In­
dustriels pouvant s'occuper de 1 exploita­
tion de cette Invention ou consentiraient 
à leur céder leurs droits sur oe brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1280 rue 
Université. Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet 
canadien No 309 782. FERNANDO CASA- 
BLANCAS. de Sabadell. Espagne, accordé 
le 31 mars 1931 pour "MECANISME D'ETI- 
RAOE DES RUBANS TEXTILES", désire­
rait accorder des licences à des Industriels 
pouvant s'occuper de 1 exploitation de 
cette Invention ou consentirait à leur cé­
der ses droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION, 1200 rue 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 309.781. FERNANDO CASABLAN- 
CAS. de Sabadell. Espagne, accordé le 31 
mars 1931. pour "MECANISME D ETIRAGE 
DES BOUDINAGES TEXTILES' désire­
rait accorder des licences a de» Industriels 
pouvant s'occuper de l'exploitation de cet­
te Invention ou consentirait A ftur céder 
ses droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- mar,or ,!*°
AVIS DE BREVET

A TOUS LES INTERESSES:—
Sachez que le propriétaire du brevet ca- 

S5,dJtfk^.N° 282 EDGAR WILLIAM 
BRANDT, de Paris, France, accordé le 31 
Juillet, 1928. pour AFFUT DE CANON" 
désirerait accorder des licences a des in­
dustriels pouvant s'occuper de lexplolta- 
tlon de cette Invention ou consentirait 

Nunia. dont les débuts sur la rôle : à scs drol,t'< Bur cp br,lvel
ch, Pacifique, il y a trois ans, lui voSTa marion Warion 
ont valu les prouesses les plus fiat- Université. Montréal 
teuses, a déjà plusieurs bons corn-

Au profit lie la Palestre Nationale
La Palestre Nationale a organise un CONCOURS 
SOUSCRIPTION. Cette oeuvre mérite notre sym­
pathie et nos encouragements. Que le publie 
continue à lui adresser généreusement le DOLLAR 
sollicité.
Le concours se termine le 10 Juin prochain. Avis 
à ceux qui veulent y prendre part d’envoyer leur 
souscription le plus tôt.

LA PALESTRE NATIONALE
840, rue Cherrier,

Montréal.

et Léo Xuma, l’Apollon Scandinave, 
se font la lutte durant une demi-heu­
re ou moins.

Znosky, qui n’a jamais recours 
aux coups quel que soit son adver­
saire, trouve en Numa un lutteur 
de la jeune école qui. toutefois, s’en 
lient lui aussi à la loyauté el à la 
science, pour mettre ses rivaux à la 
raison.

VOYAGE D’AMITIE FRANÇAISE
AUX VIEILLES PROVINCES 

DES ANCETRES
sous le palromge 

des Universités.

LAVAL — MONTREAL 
OTTAWA

avec la collaboration

IE DEVOIR-VOYAGES
Départ de Québec 

LUNDI 24 |UIN 1935

LAFAYETTE’
Choix d’itinéraires Prix < 
autocars, logement et repas,

Itinéraires Cl. cabine
A—57 jours $805.
B—37 jours 573.t
C—32 |ours 507.
D—29 jours 399
• —collégiens de moins de 19 ans. en 3éme sous la direction d'un relewuz. 
t—Aller classe cabine; retour classe touriste.

A—Tournée: Normandie, Bretagne, 8 jours à Pans, Savoie, Suisse, Bavière,
. le Rhm Hollande. Bruxelles; exposition — retour à bord du LA- 

FAYETTE.
Comm* ct-deatsuft retour par la NORMÂNDEB ou !‘EMPRE5S OP 

BRITAIN, moyemi|nt suppléments.

B—Tournée: Normandie, Bretagne, 5 jours à Paris, Alsace, le Rhin. 
Bruxelles ; 'exposition, Londres — retour fa NORMANDIE,

C—Tournée: Normandie, Bretagne. 5 jours à Paris, Bruxelles, exposition, 
Londres — retour CHAMPLAIN.

D—Tournée; Normandie. 6 jours à Pans, Bruxelles exposition; Londres. 
Retour ASCANIA, direct à Montréal,

BROCHURE DETAILLEE GRATUITE
Pour inscription et renseignements:

LE DEVOIR — VOYAGES
430 Notrt-Dim* Est <Tél. HArbour 1241) Montréal

les, service de suides, etc.
Touriste 3éme Collégiens

$699. $650. $603.
516. 447. 401.
395. 345. 298.
321. 277. 230.

JS80 rue

bats à son actif cette saison, et con- 
tre Znosky, il devrait offrir un ré- 
gai de lutte scientifique.

Le lever de rideau envoie le bon 
lutteur canadien-français, Léo Le­
febvre, aux prises avec Geo. Schaef­
fer.

La finale Pojello-Winters reçoit 
plus d’intérêt des amateurs que plu­
sieurs des combats que Hiopel a 
présentés jusqu’ici cette saison et 
l’une des raisons qui mililent en fa­
veur des deux adversaires est la 
superbe semi-finale qu'ils 'ont ré­
cemment faite au Forum à l'occa­
sion de la venue de Dan O’Mahoney. 

Danny Winters qui faisait ses dé-j

AVIS DE BREVEl
A TOUS UES INTERESSES —

Sachez que les propriétaires du brevet
Il0 203 754 AB nordiska ar-

MATURFABRIKERNA, cessionnaire de Erik 
G Hyslng, de Stockholm. Suède accordé 
je 8 octobre 1929, pour "OUTIL PERCU­
TEUR" désireraient accorder des licences 
» des Industriels pouvant ^’occuper de 
1 exploitation de cette invention ou con- 
sentiraient k leur céder leurs droits sur

LIGUE AMERICAIN K 
Hier

Cleveland 6, Chicago 2,
Détroit 6. Saint-Louis 5.
Boston à New-York, pluie. 
Washington à Philadelphie.

pluie.

ce brevet.
Pour autres renseignements, 

vous é MARION <fe MARION. 
Université, Montréal.

sdressez- 
1290 rue

rues de St-Jérônie pour se rendre 
au terrain ou Son Honneur souhai­
tera ta bienvenue aux visiteurs . La

Le classement
G. P. U.C.

New-York........... . . 24 14 .1)32
Chicago............... . . 21 14 ,60ft I
( leveland........... 2 ft 15 .571 !
Détroit................. . .. 2 ft 17 .541
Boston................. .19 17 .528
Washington . . . . . 17 19 .472 |
Philadelphie.. . .12 22 .353
Saint-Louis .. , . .. 9 24 273

buts ici, ce soir-là, a superbement j l,ailie commencera à deux heures

Les parties dans 
les grandes ligues

Short Wave. 1(18. Quail.
Yitcllt. 108. Lauçin.
Black Michael, Il5. Barnett. 
Faine. 106. Kamar.
Gingery, 108, Horn.
Cud Amour. 108, HkHIliburton. 
Sun Circle Trail. Ill, Peake. 
Unglisli Way 115, Beecroft.
$2.00 Mutuel? : Short Wave, 

$10.85. *5.50. $4.85: Vitella, *7.00. 
*5.40; Black Michael. $6.35 

Temps: 1.11 1-5.

Le pourcentage

A Notre-Dame
de la Victoire

Le club Notre-Dame de la Vic­
toire fera demain l'ouverture offi­
cielle de sa saison de baseball alors 
que le club local recevra la visite 
•les "Chums" montréalais. La par­
tir commencera à I heure 45 pré­
cise. Il y aura avant la imite une 
parade rire fanfare en léle.

La direction du club a reçu l'ns- 
siirançe que MM. Abraham Dupéré. 
éohevin de Montréal, et Joseiph 
lean, député de Maisonneuve, se­
ront présents à celte inauguration 
el l'on compte sur une assistance 
norr.'breusc.

Ripple
Pomorski
Thompson
AopletonPh'el
Msngum
Seeds
Kimsey
Smythe
Dug* s
Ssnkey
Lewis
King
T* te
Fritz
Blss'ette
Monngue
Mylly'ss
Chspmsn

Les Joutes disputées hier dans les séries 
des ligues de bsseball Américaine et Na­
tionale ont donné les résultats sulvsnts : 

MOUE AMERICAINE
Cleveland 201 000 003- s » I
Chicago 000 001 010— 2 0 3

C Brown, Herder et Pyllak, Kennedy 
et Sewewll
St-Louls . . 010 000 031— 5 10 0
Détroit 000 100 005 - 0 0 2

, . • Welland. Knott et Hemsley, Sullivan.
ali Montrant Hogsett et Cochrane 
uu iTlwnrrçai Boston k New-York Pluie

MOUE NATIONALE 
Première partie

! New-York 040 002 261—15 22 0
Boston 000 000 201 - 3 7 6

Schumsoher et Mancuso. Myatt; Rhem. 
1 ” > Benton et Hogan. Mueller 
373 i Deuxième partie
373 , New-York . 201 000 001— 4 9 1
34» Boston 000 000 003— 3 12 O
344 Hubbell et Mancuso; Cantwell et Muel­

ler Hogan •
Pittaburgh . Ill 000 010- 4 0 2
Cincinnati 10O 000 000- 1 6 3

Swift et Padden; Hollingsworth et 
Campbell.

Philadelphie i Brooklyn' Pluie.

Aü EATON
V Ah r* 3b 3h c42 161 60 13 l e SS7 8 3 0 0 0 142 172 60 15 3 0 2214 32 11 3 0 1 718 32 11 1 0 0 42 • 2 6 0 0 242 157 48 11 3 2 2011 20 « 1 1 0 312 24 17 1 0 0 238 144 41 • I « 2.042 171 47 11 4 1 2913 28 7 2 0 0 430 107 28 10 2 2 1420 .08 14 3 0 0 313 22 .0 9 0 t 241 144 32 4 1 2 1»17 35 7 1 O 0 2le 21 3 0 0 0 3i 0 0 0 0 0 0

Pomorski
Appleton
Smythe
Kimsey
Mvilykanga*
Prit*
Mangum

LES LANCEUR*}
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Courses à Blue Bonnets
MAI le 24 à JUIN le B •

PREMIERE COURSE i 2.45 P.M <Hrc avancé*)
ADMISSION ~ . T 7........................50c

M O N T R E ÂL JOCKEY C l U I
Membre g* U Prertnee ef Quebec Racing As*.

LIS INFANTS NI SONT PAS ADMIS 
leur 4s* Dames Unis les Jeun excepté les samsdli et Jours 4e fêtes

Los coups de circuit
Hier

Majeures; Berger. Braves; Muel­
ler, Braves; Terry, Giants; Koenig, 
Gianst, un chacun.

Les meneurs: Johnson, Alhleli- 
nues. Il; Greenberg, Tigers, 11; 
l-oxx. Athlétinucs, 10; OU, Giants, 
9; Bonura, White Sox. 9.

Totaux: Nationale, 160; Améri­
caine, 160. Grand total, 320.t 

Internationale; Mize, Rochester; 
Carey, Rochester, un chacun.

Association Américains
Louisville 010 211 ont— * 12 3
Toledo 301 000 30x— 7 12 3

Bass et Rlnghoffen. Thomas 
Indianapolis 342 ?

i Columbus 300 000 610 - 4
Pag* *t Spun*; Wlnford. Copeland et

: Ogrodowskt __ .8t-Paul 000 000 000- 0 8 1
11» 003 210 4lx—11 20 O

Claset. Fette et Olullanl; K 
•t Oeorgc.

Seules parties su Pr0*riI2"['®LE CLASSEMENT^ ^ ^

Minneapolis • • Hî 15 ®43
Indianapolis . ■ ■ ”
St-Paul • • • ??
Milwaukee • • *2
Kansas City 11
Columbus ... s”

impressionné, tandis que Pojello, 
le vieux maître, sail toujours con­
server son public, par sa maîtrise 
des prises les plus difficiles à la 
bille.

La semi-finale présente Scotty 
McDougall contre Harry Piers, et 
termine un programme alléchant.

De source nratiquement officiel­
le, nous tenons que Don George et 
Henri Deglane se rencontreront 
pour le championnat du monde au 
Stade du Montréal, le soir do la 
Saint-Jean-Baptiste, c’est-à-dire le 
24 juin prochain. Malgré la sus­
pension actuelle du champion par 
la Commission athlétique locale, 
tout indique que le litulaire ren­
trera dans les bonnes grâces (te nos 
commissaires el que le jiromoteur 
Riopel pourra présenter ce rare 
spectacle à nos adeptes de la lutte. 
On sait que M. Riopel a garanti dix 
mille dollars à Don George et cinq 
mille à Deglane pour une rencontre 
el un tel match sera sûrement le 
plus important disputé à Montréal 
depuis des années. Deglane et Dan 
O’Mahoney se rencontreront à Bos­
ton, le 7 juin prochain.

Les Brasseurs à
St-Jérôme demain

("est demain après-midi que se 
' déroulera a St-Jérôme le classique 
' de baseball de 1935 alors que le 

club de la Brasserie Dow. sous l'ha­
bile direction du vétéran Uhahl 
Rose s’alignera contre les Jérô- 
miens de la ligue Métropolitaine; 

j res derniers son» dirigés cette sni-! Buffalo.
I son par un maître du losange; Bé- Montréal 

hé Clark, un autre vétéran du base-1 Newark. 
hall de la dernière décade, qui re- Baltimore 

■ vient sons le harnais après quelques j Toronto. 
saisons d'inactivité, tous les aina- Svraruse

dans le inonde du baseball depuis 
plus de vingt ans; il sera sans dnu-

et demie, huere avancée .Le ter­
rain des Jérômiens a été entière­
ment remis à neuf, le losange el le 
champ extérieur ant été renivelés, 
de nouvelles estrades construites, 
‘puggouts” etc., rien n'a été négli­

ge afin de donner aux amateurs du 
baseball «le premier calibre. Bour­
don et Larivière au Leduc et Per- 
ron sont en lice pour officier com­
me batterie pour les Brasseurs, Ro­
se gardent en réserve West man, 
Bryant et Lahaie; Bébé Clark n a 
rien annoncé de l’équipe qu’ op 
pose au Dow demain, c'est de la 
stragédie dont les Brasseurs de­
vront se méfier, à tout évènement, 
les amateurs qui se rendront à 
St-Jérôme pour cette joule seront 
sans aucun doute témoins d'une 
remontre qu’ils n’oublieront pas.

Cet après-midi, à deux hcurce et 
demie, lè club de Rose jouera con­
tre le Si-Clément, sur le nouveau 
terrain de ce dernier, angle des 
rues Vian et Ontario. Rose choisira 
entre Westman et Alfie Bryant pour 
officier au monticule. Le gérant 
Bremmer qui dirige le St-Clèment 
n'a rien annoncé d’officiel au su­
jet de son cquijie.^

Les résultats du baseball
LIGUE INTERNATIONALE 

Hier
Montréal 5. Toronto 4.

<1(1 manches »
Buffalo H, Roehesler 8.
Syracuse à Newark.
Seules parties au

Aujourd'hui
Chicago à Détroit 
Washington à Philadelphie 
Cleveland à Saint-Louis 
Boston à New-York,

Demain
Chicago à Détroit.
Cleveland à Saint-Louis 
Washington à Philadelphie. 
Boston à New-York.

Hier
New-York 15, Raston 3. 
New-York 4, Boston 2. 
Pittsburgh 4, Cincinnati t. 
Priladelphie à Brooklyn.

(remise, pluie». 
■Seules arties au programme.

Le classement

' New-York .........
St-Louis .............

j Chicago .............
' Pittsburgh .........
Brooklyn ............... 19

G.
26
21
18
23

Cincinnati 
Philadelphie
Boston . .. .

16
11

9

P.
9

15
14
19 
17
20 
22 
27

P.C. 
,74:i 
. 583 
. 563 
.548 
.528 
444

. 33:1

.25(1
Aujourd'hui

programme.

New-York à Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Pittsburgh à Cincinnati, 
St-Louis à Chicago.

Demain
New-York à Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
St-Louis à Chicago,

Toledo

15
13
15
1.0
16 21 
25

Minneapolis armiM te très passionnant de voir les deux
mentors Rose et Clnrk renouvéller 
sul le losange leurs duels d'autre­
fois.

Une réception officielle, a laquel­
le prendront part Son Honneur le 
Maire Bertie e» plusieurs person­
nalités de marque et sportives de 
St-Jérôme. Avant la parlie, lu pa- 
rade habituelle aura lieu dans le»I 29

A95.915.015
488
390

.21*

1
S
45•

1014

Le Classement
G. P. U.C.

...................23 15 605
19 .548
19 .548

..................23 10 548
.................. 24 20 545
...................20 21 .188
................. 17 24 .415
.................. 12 28 .200

Aujourd'hui
al a Toronto (2 parties)

Deux bicyclistes 
blessés

Buffalo à Rochester 
Newark i< Suracuse 
Baltimore à Albnns.

Demain
Toronto à Montréal (2 parties) 
Buffalo à Rochester (2 parties) 
Newark à Syracuse 
Baltimore à Albany.

* Deux autos se sont frappées et 
l’une d’elles a frappé deux bicy­
clettes et blessé un adolescent et 
un homme de cinquante ans. hier 
soir, vers 6 heures, â l’angle de la 

! Troisième avenue et de la rue Mns- 
json. Les deux bicyclistes blessés 
sont René Trépanier, 15 ans, 5127 
rue Orléans,'et Arthur Hébert, 51 
ans, 5798 Cinquième avenue. On a 
conduit les deux bicyclistes à l’hô­
pital St-Luc, Hébert a pu quitter 
l'hôpital peu «prés; Trépanier y de­
meure soua observation.

Quatre combats 
de dix rondes 

pour mercredi
Vniri Fallerhanl programme au 

complet qu'offrira Jules Racicot à 
sa première séance de la saison, 
mercredi soir, au Forum:

Florian Le Brasseur (Al. McCoy), 
Boston, vs Bud Mignautt, Worces­
ter, Mass., 10 rondes.

Henri Pilotte. Montréal, vs Jos. 
Marsh, Montréal, Ift rondes.

Frankie Martin, Montréal, vs K. 
O. Blouin, Boston, 10 rondes.

Paul Junior, Fall River, vs Al 
Natpolitano, New-York. Il) rondes.

Comme nous l’annoncions hier. 
Frankie Martin, champion poids- 

| coq canadien, rehaussera de sa 
présence un menu déjà bien four­
ni. Le protégé de Gibbs se mesu­
rera avec K. O. Blouin. Ce dernier 
en sera à son apparition initiale 
à Montréal. Aussi entend-il créer 
une impression favorable. Selon 

I Racicot, Blouin, qui possède un 
slylf identique à Midget Wolgast, 
est encore plus rapide que le 

i champion poids-mouche.
LE BRASSEUR ICI AUJOURD’HUI

Ls Brasseur, le meilleur boxeur 
canadien-français depuis l'ère de 
lack Delaney, un autre compatrio- 

i te qui s'èsl relire de l'arène tout 
en conservanl son championnat 
mondial des mi-lourds, est atten­
du cel après-midi. Il sera à l’affi- 

, ehe dans le match-vedette de la 
soirée eontre Bud Mignaul», l'uni­
que boxeur qui a Icnu Le Brasseur 

! a un combat nul dans un assaut de 
«dix rondes à Worcester. Mass. Le 
[ Canadien français de Boston espè­
re prendre sa revanche cette fois- 
ci el affirmer sa supériorité sur 
l'Italien de Lewiston.

A I. lvNTRAINEMF.NT DEMAIN
Le Brasseur, Paul Junior. Al. Na- 

polilano, K. O. Blouin seront sur 
les lieux dès aujourd hui et prati­
queront demain nprèsmidi au gym- 

m$e Central, à 115, Ste-Calherine 
jest. Frankie Martin, Jos. Marsh «t 
| peut-être Henri Pilotte se joindront 
au premier contingent des boxeurs 

| étrangers pour Icrrniner leur en­
trainement au même local. Pilotto 

| s'entraîne avec une ardeur redou­
blée depuis rcs derniers temps au 

j club Sl-Zntiquc. Son match avec 
«Marsh sern significatif, fl est juste- 
« ment rendu au tournant de sa car­
rière. Un triomphe décisif sur 
Marsh serait une preuve réelle de 

, sa valeur. Par ennlre. une défaite 
j le forcerait peut-être à abtndonnér 
le métier.

Avsx-vou» besoin de boni li­
vre»?

Adrettes-vou* eu Service do 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est. Montré»!. us
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Montréal, samedi LE DEVOIR 1er juin 1935

Vacances à Mais n'anticipons pas. Le mot 
que l'ai à dire aujourd'hui appar-

11k+i**%**n*+ tient â un lout autre ordre d'idées. 
CirstllgCr II (/ a. chers amis lecteurs, des en-

____ fonts qui, lorsqu’ils sont en villè-
ün bon nombre de mes amies et giature. éloignés de leurs parents,

m rmrtf _ L.. ±1 ~ nit’ftil 1f\\}0T*

voient qualifier ceux-ci de mal 
élevés; car un jugement porté sur 
l’enfant a vite fait de rejaillir sur 
les parents, comme on remonte na­
turellement de l’effet à la cause.

Si donc, chers enfants, quelques- 
amis du Coin auront sans doute | révèlent tout autres qu’au foyer uns parmi vous n’ont pas la bosse
favantage, durant les vacances, 
d'aller passer quelques jours ou 
peut-être quelques semaines en 
villégiature, chez des parents ou 
des amis. Tant mieux alors: rien 
ne fait du bien à l’esprit et au 
corps que ces petites fugues hors 
du décor ordinaire. Cela détend et 
repose si parfaitement!

De vos ébats sur les plages ou au 
bord de la rivière, de vos courses 
dans les champs et les bois, puis­
siez-vous rapporter un teint qui an­
nonce la vigueur, ainsi qu’un esprit 
rafraîchi, bien disposé à repren­
dre sérieusement la vie laborieuse 
qui recommencera certain jour du 
mois de septembre.

paternel. Des conseils de sagesse et \ de la sagesse et de la docilité, eh!
d’obéissance reçus de leur père ou 
de leur mère, ils semblent n'avoir 
aucune souvenance, tellement ils 
profitent sans aucune restreinte de 
la liberté qui leur est temporaire­
ment offerte.

Plutôt dociles sous Voeil mater­
nel, les voilà transformés en vrais 
petits diables dès qu'ils sentent la 
distance les en séparer; ils se font 
vite maîtres de la place et bouscu­
lent tout sur leur passage; ils ont 
l’intention de s’amuser et sont bien 
décidés à ne rien négliger pour y 
arriver. Ft les pauvres parents, 
après avoir tout fait pour que leurs 
enfants soient sages et charmants,

bien, par simple fierté pour votre 
famille, par patriotisme aussi (si 
vous êtes dans un autre pays que le 
vôtre), surveillez-vous quand vous 
êtes à l’étranger. Ce que vous n’ose­
riez faire dans votre famille parce 
que vous seriez sûrement grondés, 
évitez-le également ailleurs. Ce sera 
à votre avaidage autant et même 
plus qu’à celui dés vôtres, puisque 
la famille chez qui vous aurez été 
en promenade, si elle vous a trou­
vés insupportables, ne vous invite­
ra certainement plus, tandis qu'un 
enfant aimable et docile est tou­
jours désiré et aimé.

L'amie LINE

-VS
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Vecteur Cénéral: R. F. Mrien, Ç.S.C.. a»*

Rotaniqua: R. F.
CHEFS DE SERVICE 

Marie-Vtctortn, F.E.C., Initltut Botanique. UntvenHé de Montréal.
Zoologie: Dr George* Prefontalne, laboratoire de Zoologie, Université de Montréal 
- ’ ■ - V Gustave Chasnon, laboratoire de soologie, Université de Montréal.

Géologie: R. P. Léo Morin, CSC.. Collège.de Saint-Laurent.
arcisse-Denis, F.E.C., Mont St-Louis, rue Sherbrooke est, MontréaL

1er JUIN 1935

Entomologie: 
Minéral gle-Géolog 
Publicité: R. F. Ni 
No 213

Exposition régionale des C. 1. N.
Au collège de Notre-Dame <fe la Côte-des-Neiges 

Montréal » Du 14 au 20 octobre

L'arboretum du collège N.-Dame - Sixième liste
Samedi prochain, le 8 juin, aura 

ileu au Collège Notre-Dame 1 inau­
guration officielle du nouveau parc- 
arboretum. Ce coin de terrain, 
connu autrefois sous le< nom mé­
prisant de carrière, a subi des trans 
formations telles que l’on ne s y re­
connaît plus, Qu’on soit bien con­
vaincu cependant que cette créa­
tion nouvelle n’est pas l’effet d un 
caprice-ou d’un simple désir d em­
bellissement: l’arboretum des- 
tiné à faire connaître à nos élevés 
et aux visiteurs — ce parc étant
ouvert au public----- la beauté de
nos arbres, arbrisseaux, fleurs, etc. 
C’est donc un complement d édu­
cation offert à tous, et chacun doit 
être fier de cette initiative qm 
tend à combler une triste lacune 
chez nous. .

Tout le monde est invité à la ce- 
cémonie d’inauguration, et tout spé­
cialement il va sans dire, les Cer­
cles des Jeunes Naturalistes, Nom­
bre de personnages haut placés se­
ront presents, et tout s'annonce
fiour être fort intéressant. La date: 
e samedi 8 juin. L’heure: deux heu­
res et demie de l’après-midi. Bien­

venue à tous.
Avec cette cérémonie coïncidera 

l’exposition annuelle de dessin au 
Collège. Cet événement ne manque 
pas d’attirer chaque année nombre 
de visiteurs. Que l'on profite donc 
de l’occasion pour faire d'une pier­
re deux coups.

H- * *

nir leur concours dans les activités 
du cercle.

Les sujets des causeries déter­
minés par M. le Directeur pour la 
saison 193ô sont les suivants:

lo. Les trois règnes dans la na­
ture, par M. R. Lavallée. Réplique, 
M. Duibord;

2o. Classification des animaux, 
par M. M. Beaulieu. Réplique, M. 
Gariépy;

3o. Nos amis les oiseaux, par M.
L. La Terreur. Réplique, M. Méti- 
vier;

4o. Le monde des insectes, par
M. C. Lefebvre. Réplique, M. For­
tier;

5o. Le squelette humain, par M. 
C. Durocher. Réplique, M. Pommin- 
ville;

6o. lrne .plante et ses parties, par 
M. L, Renaud. Réplique, M. Brien;

7o. Description de la feuille, par 
M. G. Brière. Réplique. M. Sénécal;

8o. La fleur et ses parties, par M. 
P.-E. Gagné. Réplique, Nf. Beaudoin;

9o. La confection d’un herbier, 
par M. P. Laferrière. Réplique. M. 
Pion;

lOo. Ma collection d’insectes, par 
M. St-Amour. Réplique, M. Riopel.

Travail suggéré pour les vacan­
ces de Noël :

to. Commencer une collection 
d’images représentant des animaux 
quadrupèdes, des oiseaux, des pois- 
sqhs, des fleurs, des drapeaux ou 
autres choses instructives;

2o. Préparer une boîte vitrée en 
prévision d’une collection d’insec­
tes, dé minéraux, de coquillages, 
etc., suivant les conseils de M. le 
Directeur.

Au Jeune Barreau
A une réunion intime organisée 

par le conseil du jeune Barreau de 
Montréal, au Club Canadien, le 28 
mai au soir, il y eut distribution 
des prix décernes par le conseil, 
et pour le débat oratoire qui avait 
eu lieu au Ritz-Carlton et dont Me 
Cecil H. MacNaughton s’était char­
gé, et pour l’essai juridique dont 
le comité se composait de Mes Paul 
Casey, Conrad Pelletier et Henri 
Monty.

Les juges de l’essai juridique 
dont le sujet portait sur les con­
ventions matrimoniales dans la 
province de Québec étaient Mes 
Antonio Perreault, Rosario Genest 
et O. S. Tyndale. Ils étaient tous 
présents à cette réunion à laquelle 
le Bâtonnier, Me Arthur Vallée se 
fit un plaisir d’assister. Les ga­
gnants de l'essai furent Mes Ar­
mand Page, Paul-G. Michaud et 
Jacques Fournier qui reçurent cha­
cun un prix en argent pour leur 
travail; le premier prix avait une 
valeur de $40.00; le deuxième de 
$25.00 et le troisième de $10.00.

Les bénéficiaires des prix accor­
dés pour le débat oratoire furent 
Mes J.-O. Renaud et G. Edmison qui 
avaient remporté la palme et Mes 
Gaston Archambault et L. C. Car- 
roll qui avaient été leurs adversai­
res. Les premiers reçurent chacun 
$10.00 et les autres chacun $5.00.

Après la distribution des prix, 
les juges du comvurs portèrent 
la parole ainsi que les heureux bé­
néficiaires. L’assemblée était sous 
la présidence de Me Raymond 
Hannen, président du jeune Bar­
reau.

Un goûter eut lieu ensuite, au 
cours duquel les aînés et leurs ca­
dets discutèrent des sujets intéres­
sant la orofession et quelques sug­
gestions furent faites au Bâtonnier 
qui promit d’y apporter tout son 
concours.____ _

Les anciens
de Berfhierville

REUNION DES ANCIENS ET BU­
REAU DE PLACEMENT

On nous communique, avec priè­
re de publier, l’appel suivant:

Collège St-Joseph, 
Berthierville, P.Q.

Aux anciens de Berthier,
Le 2 juin aura lieu au collège 

St-Joseph notre assemblée générale. 
Cette réunion donne lieu à de cha­
leureuse poignées de main, mille 
échanges de souvenirs, des surpri­
ses même lorsque non* retrouvons

Mariage Caillé-Hawk
Mlle Jeannette Caillé, la jeune 

pianiste canadienne bien connue 
qui étudie son art depuis quatre ans 
à Londres, fille de M. et Mme J.-H. 
Caillé, de Montréal, a épousé hier, 
à Londres, M. le Dr W. Hawk, de 
Toronto, lui aussi en séjour d’étu­
des dans la capitale anglaise.

M. et Mme Hawk feront leur 
voyage de noces à Paris, puis se 
rendront en Allemagne où M. le Dr 
Hawk projette de continuer ses étu­
des, tandis que Mme Hawk conti­
nuera à travailler le piano avec des 
maîtres allemands.

A leur retour, M. et Mme Hawk 
habiteront Toronto et Mme Hawk y 
continuera sa carrière musicale 
sous son nom de Jeannette Caillé.

Réunion des anciens 
de l'Assomption

La réunion annuelle des Anciens 
élèves du collège de l’Assomption 
aura lieu le lundi, 3 juin. A 11 heu­
res, le matin, il y aura une cérémo­
nie à la chapelle, suivie _ d’un ban- 
auet. I.'après-midi, les élèves inter- 
réteront “Le malade imaginaire” 
de Molière.

Tous les anciens sont cordiale­
ment invités. Le programme est à 
l’heure avancée.

Laval fêtera les Maristes
Demain, le 2 juin. Laval com­

mémorera le cinquantenaire de 
l’arrivée des Frères Maristes au 
Canada. Tous les anciens sont in­
vités. Voici les grandes lignes du 
programme des fêtes: 8 h. 30, de­
main matin, départ de la maison 
du président de TAmicalc, M. Ro­
saire Lemay, 25 est, rue Laurier, 9 
heures, arrivée au Collège, 10 h. 
15, défilé vers l’église paroissiale, 
10 h. 45, grand’messe; officiant, 
Mgr Conrad Chaumont; sermon par 
M. l'abbé Elle Auclair, 12 heures, 
retour au collège où il y aura ban­
quet, amusements, élection d’offi­
ciers, souper du bon vieux temps, 
parade aux frambeaux, etc.

Graphologie 
au “Devoir”

Lucienne Très animée, active, 
elleun tel et un tel marehand, cultiva-! sensible et remplie d ll‘USI*L”Yc ,i 

teur, banquier, négociant, celui-ci j n’est pas serieuse encore, 
faisant son chemin dans la politi- peut le devenir, hile a “P ‘ 
que, plusieurs dans l’assurance, le bon sens et 1 esprit prat du , 
service civil, enfin d’autres moins vcl°PPera ea 1 exerçant. Qu e
heureux, frappés par la crise que saie de réfléchir et d pp 
nous traversons, mais tous joyeux i un peu les choses 
de se retrouver avec les “copains"
et de se retremper dans l’atmos­
phère vivifiante de l’Alma Mater.

Notre grand désir serait de vous 
réunir, tous, chers anciens, jeunes

Active, ardente à tout ce qu elle 
fait Le coeur est bon et elle peut 
se dévouer. C’est une optimiste 
bienveillante et gaie qui voit le 
meilleur côté des gens et des cho­
ses, ce qui contribue à la rendre

_ _______(édu
catif) très instructif, nous fit faire 
un voyage à travers la Méditerra­
née, faisant escale à Cadix, Gibral­
tar, Alger, Monaco. Naples et le 
Vésuve, Venise, Le Caire, Jérusalem 
pour en admirer toules les beautés.

Louis La TERREUR 
Secrétaire 

Décembre, 1934.

Boîte aux questions

Î02.

193.
194.

105.

démie N.-D.-des-Neiges, Côte- 
des-Neiges, MontréaL

118. Notre-Dame-des-Victoires, Eco­
le des SS. de Ste-Croix, 10780
nie Laverdure, Ahuntsic, Mont­

réaL
119. Notre-Dame-du-Mont, Acadé­

mie Ste-Philomène, Rosemont.
MontréaL

120. Notre-Dame-du-Puy, Ecole S.- 
Eusèbe, 2315 rue Fullum, Mon­
tréal.

Le Secrétaire du Comité d'Orga­
nisation.

Une assemblée
du cercle Olier

OU IL Y AURAIT DES SUGGES­
TIONS POUR D’AUTRES CERCLES

Pour répondre à l’invitation de 
M. le Principal, le Cercle Olier des 
Jeunes Naturalistes s’est réuni en 
assemblée générale à l’issue de la 
classe de ce jour afin de procéder 
à la réorganisation de son effectif 
et à l’élection de ses officiers pour 
l’année courante.

Dès le début de rassemblée, M. 
le Principal nous a fait connaître 
les règlements nouveaux que lui a 
soumis M. le Directeur et qu’il a 
approuvés entièrement. Ces règle­
ments sont comme suit:

Feront partie du cercle romme:
1° “Membres Seniors.” de droit, 

tous les élèves de 8e année. Ces 
membres seront appelés à donner 
des causeries sur des sujets déter­
minés. _____

2° Membres Juniors: les élèves de sécréter un liquide dont leurs 
des classes de 7ème, 6ème, 5ème et'hôtes sont extrêmement avides et 
4ème années, recommandés par 
leurs professeurs respectifs et

et vieux, et de faire en sorte que la, . ..
p Pour ,ermlntr risMinbW'. M. lelK—, »,J.* Æ!"^VToSST .

au m„y,n (édu. rSfeto)i
invite donc chaleureusement à as-|nace> et C^pen. lnt K-hifeiA très'fé6 
sister à cette importante réunion P«««: favoriser une habileté très !e-

Q. Je vous envoie un petit insec­
te que j'ai capturé dans une four­
milière. Voudrez-vous me dire son 
nom et son genre de vie? Si la cap­
ture vous intéresse, je vous autori­
se volontiers à la conserver.

F. VV. Collège Notre-Dame, Hull.
R. Votre capture est en effet tel­

lement intéressante, que je profite 
de votre permission en retenant 
l’insecte pour nos collections.

C’est de coléoptère Xenodusa ca­
va de la famille des Staphylinides. 
L'intéressant insecte vit dans les 
fourmilières de Formica fusca. 
Ses hôtes, les fourmis, le tolèrent, 
et même le soignent et le caressent 
pour ^n obtenir un exsudât Qui]

mtnine.
Elle a de la sincérité mais elle 

communique peu ce qui la regarde 
intimement, et au besoin elle sait 
dissimuler. Naïve, crédule, pas tou­
jours prudente, parce qu’elle ne se 
défie pas de ceux qu’elle ne con­
naît pas.

Sûre d’elle, un peu sans-gène, 
elle a de l'initiative et elle fait 
beaucoup de projets dont la plu­
part sont chimériques,

Lola—Délicate, sensible et d’une 
tendresse contenue qui s'épanoui-

inrq
dont la date a été fixée au 2 juin.

L’ordre du jour, qui commence 
par la messe à 10 heures 30 (heure 
solaire), romprendra. entre autres 
discussions, le problème angois­
sant avec lequel se débattent plu­
sieurs des nôtres, surtout les jeunes, 
et vous devinez bien qu’il s'agit du 
chômage. Nous voulons essayer de 
les aider au moyen de notre bureau 
de placement, lequel, croyez-nous, 
est appelé à rendre de grands ser­
vices.

Anciens, montrons notre recon­
naissance envers le vieux collège,Ira dans la confiance absolue, Lola 
que l’enthousiasme guide notre dé- a beaucoup de réflexion, de bon 
cision et faisons-nous tous un de- sens <j’activité et de sens pratique, 
voir d’assister à cette importante |;|]e'a du jugement et elle devine 
réunion. bien des choses, parce qu’elle est

Rappelons-nous tous que notre fjne. 
cher collège compte sur ses anciens. L’humeur est variable et elle est 
comme il n'y a jamais compté jus- sujette à des tristesses assez fré- 
qu’ici. quentes et pas toujours justifiées.

Afin d'accommoder un plus grand F,ue n des idées et des opinions 
nombre d’anciens de faire le vova- personnelles auxquelles elle tient; 
ge, un autobus partira de chez Du- elle contredit et discute avec cha- 
puis Frères dimanche matin, le 2 leur pour les défendre. Vive, impa- 
juin, â 8 h. 30 (heure avancée)., tiente, elle a des petits emporte-

,___ . Cet autobus sera à la disposition ments aussi subits que vite dispa-
s'épanche par des pores ou papil- ; des anciens de Berthier seulement j rus. Un peu d’entêtement, 
les placés sur le bord dorsal de son pt le passage est gratuit. Prière de; Volonté qui parait plus forte

Sixième liste des Cercles expo­
sants:
101, Mille-Isles, Ecole des FF. le 

Saint-Gabriel, Ste-Thérèse-de- 
Blainville, Qué.
Montagnard (Le). Collège de leurs professeurs respectifs et qui 
S.-Laurent. St-Laurent, près ont manifesté de 1 intérêt pour le*, 
Montreal choses scientifiques. Ces membres
Montfort, Ecole des FF- de S.-' fourniront leur concours dans la 
Gabriel, Acton Vale, Qué. (confection des collections proje- 
Mont-Laurier-des-Laurentidcs, ! tées. l.e cercle est sous la direc- 

EcoJe normale du Christ-Roi, tion immédiate de M. le Principal 
Mont-Laurier, Que. assisté d’un professeur qui agit
Mont-Saint-Bernard, Mt-Saint- comme directeur du cercle. 
Bernard. Sorel, Qué. ! Les officiers du cercle sont les

106. Sielle-des-Blét. Ecole S.-Anto- i suivantes. Un président, un 1er 
nin. N.-D. de Grâce, MontréaL j vice-president, un 2e vice-président.

107. Notre-Dame. Collège N'otre-Da- un secrétaire, un secrétaire-adjoint, 
me. Côte-des-Neiges. Montréal, j un bibliothécaire, un assistant-bi-

108. Notre-Dame-de-la-Vallèr. Ecole bliothécaire. Ces officiers sont 
des SS. de Ste-Anne, 95 Parc | choisis parmi les dix meilleurs 
Georges-Etienne-Carticr, MU. élèves de Sème année. Seuls les

109. N.-D.-de-l Etoile. Acad. N.-D.- élèves de Sème année ont droit de
du-Cénacle. 125 nie Short, ! vote à l’élection de ces officiers. 
Sherbrooke. Qué. Chacune des classes 7. 6. 5 et 4 élit

110. N.-D.-de-lA)urdes. Pensionnat à son tour, parmi ses membres, un 
de Ste-Anne, Rigaud, Que. i conseiller servant d’agent de liai-

111. N.-D.-de-Ste-Croix. Acad. St- son entre les 2 groupes. Les assem- 
Alfred. St-Laurent. MontréaL blées auront lieu deux fois le mois

112. N.-Dx/es-Anfires. Pensionnat N.-1 aux jours et heures désignés par
D.-des-Anges, St-Laurent, près M. le Principal. L’organisation de 
Montréal. i ces assemblées sera comme suit:

113. Notre-Dame-des-Champs, Ara- 1° Prière, appel des membres, 
démie Marie-Anne. 6690 rue | lecture des minutes.
S.-Dominique. Montréal. | 2° Petite causerie sur un sujet

114. Notre-Dame-des-Ecoles. Ecole I donné par un membre du cercle de 
Normale. 2330 rue Sherbrooke Sème année.

abdomen. Elles lèchent cette subs 
tance sucree qui n’est pas un ali­
ment, mais bien un excitant agré­
able dont elles raffolent.

Les insectes myrmécophiles pos­
sèdent presque tous cette faculté

retenir un siège en s’adressant au qu’elle ne l'est: elle est plus impul- 
secrétariat. M. J.-A. Denis, 4569, vive que résolue, et elle subit trop

qui leur procure une sorte d’into­
xication, comparable à certaines 
maladies sociales comme par exem­
ple l’alcoolisme, parce qu’elle mè­
ne aux mêmes aberrations.

Beaucoup d'insectes vivent dans 
les nids de fourmis en parfait ac­
cord avec leurs hôtes. On y voit 
non seulement de nombreux Colé­
optères. mais des Hémiptères, des 
larves de Diptères, de Lépidoptè­
res et même de petits acariens.

L’entomologiste sérieux qui dé­
sire pénétrer les mystères de la 
vie des insectes se trouve ici en 
face d’un champ d’étude rempli 
de merveilles.

G. C.

rue Garnier. Tel: AMherst 5650 
Au revoir donc et au Deux juin 

prochain, c'est compris.
J.-G.. Lafontaine, président 

J.-A. Denis, secrétaire

l’influence pour être bien tenace.
Droite, sincère, loyale et cons­

tante dans ses affections. Une ten­
dance à la susceptibilité est com­
battue par toutes les qualités géné­
reuses qui développent la bienveil- 

; lance.
Près active et très dévouée. Au-Atm-vimis bwoln d» bons livres?

Adressez-vous au Service de librairie do* ...... ...
"Devotr". «a Notre-Dame eat. Montréal, mante qui attire la sympathie.

<cune vanité et une simplicité char-

DU CU IS
Ouverts jusqu’à 10 heures ce soir

petits meubles non peinturés
Etagères
3 tablettes, modèle portatif.

Porte-jardinière
Bols franc, hauteur 23 poucea. 
Chacun..................................
Boîtes à cirage
Pratique dans la famille. 4 
Spécial, chacune ..... •
Porte-journaux

Etagères murales
.39

Etagères
k pota de fleurs . . . . 1.85
Ces articles sont tels qu’illustrés. 

Quatrième (Ste-Catherlne) ■ • {<• y '^14
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Ces articles sont tels 
qu’illustrés

PL. 5151 — Local 202
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AVIS
Demeurez-vous dans run des 

endroits ci-dessous?
Téléphonez vos commandes au numéro:

11,000
et nous paierons le coût de votre appel

Abord à P touffe
Cap St-Martin 
Laval des Rapides 
Pont Vlau 
Roxboro 
Ste-Dorothée 
St-Elzéar 
St-Martin 
Saraguay.

Beloeil
McMastervllle 
Mont St-Hilaire 
Otterburn Park 
St-Hilaire.

Chambly
Chambly Bassin 
Chambly Canton 
Richelieu 
8t-Mathlas.

Lachine
Adirondack Jet.
Caughnawaga
Dixie
Dominion (Lachine)
Dorval
Highlands
Kanawakl
Rockfleld
Strathmore
Ville LaSalle.

Laprame
Delaon Jet.
St-Constant
St-Phlltppe de Lapralrle.

Longueuil
Boucherville
Montréal-Sud
St-Hubert.

Pte-aux-Trembles
Bout-de-nie 
Laval de Montréal 
Montréal-est
N.-D. des Vlctolrea 
Tétrault ville.

Pointe-Claire
Beaconsfleld
Beaurepalre
Ile Blzard
Lakeside
Ste-Geneviéve
Valois.

Ste-Anne de Bellevue
Baie D’Urfé 
Ile Perrot 
Sennevllle.

Saint-Bruno
Mont Bruno 
8t-Baslle le Grand

Saint-Eustache
Laval-sur-le-Lac 
Plage Laval
St-Eustache-sur-le-Lac,

Sainte-Rose 
Saint-Lambert

Greenfield Park 
Mackayvllle.

Sainte-Thérèse
Rosetnere
St-Janvler,

St-Vincent de Paul
Rlvlère-des-Pralrles
Montréal-Nord.

Terrebonne
St-Françols de Sales.

Notez bien qu’en téléphonant ainsi votre commande vous n’avez pas 
payer la taxe municipale de Montrréal.

LIVRAISON GRATUITE

ALBERT DUPUIS, pré.idtrU,
A.- J. DUCAL. ».-p. dir.-fir. ARMAND DUPUIS, nr.-O-fc.

LE “DEVOIR”
compte sur vous...

Ouest, Montréal
115. Norte-Dame-des-I.ilas, Acadé­

mie Ste-Philomène. Rosemont,
Montréal. . _________

116. Notre-Dame-des-I.is, Ecole desjtif et intéressant.
SS. de Ste-Anne, 95 Parc Geor* i 5o Production des travaux 
ges-Etienne-Cartier, Montréal, collection en voie d’exécution.

3' A p preeiation de la causerie 
Dar un autre membre avec, rensei­
gnements supplémentaires.

4' Production d'un film éduca-

Très attrayante carte du 
Québec publiée par 

"Champlain Oil 
Products"

117. Notre-Dame-des-Neiges, Ara

CHARBON
S5.00 at plus.

9.000 corde'. d‘éf>t*. 8.00 i 10.00
WILSON FRERES

dos. CHARLFBOIS, prop.
AMkorst 71 S3.

Ko Suggestions pratiques de M 
le Principal et de M. le Directeur.

Chacun des officiers élus fut in­
vité ensuite à dire quelques mots 
de remerciements, ce dont il 
s’acquitta de son mieux.

Dans ces conditions, notre cer­
cle se compose actuellement de 115 

(membres dont 40 membres actifs 
[et 7 membres adjoints tenus d’as- 
‘•ister aux causeries données par 

Jfles membres actifs et devant four-H

La Champlain Oil Prmlucls vient 
dp publier une carte du vaste ter­
ritoire compris entre la ville 
d’Ovhawa, Ont., et les bords de 
l’Atlantique. Un soin particulier a 
été mis à exposer les différents 
centres de la province de Québec 
et des explications choisies sont 
données sur les diverses sources 
d’intérêt que présentent, les villes 

de j et villages sillonnés par le système 
des routes provinciales. On peut 
s’en procurer, sans frais, chez tout 
vendeur de In Champlain Oil.

VOUS avez certainement besoin d'im­
pressions soignées: cartes d'affai­

res. cartes de visite, cartes de faire-part, 
cartes et tributs mortuaires, remercie­
ments, convocations, programmes, me­
nus, adresses, en-têtes de lettres et d'en­
veloppes, circulaires, etc.

NZFOUS sommes en mesure de vous 
tire ces travaux d'une façon artis­

tique. rapide et à bon compte.

N
Causerie de la petite 

Pauline
La petite Pauline, protégée de 

l’Oeuvre du Service de '.enfance, 
prononcera une causerie sur la Se­
maine de l’adoption, nu poste 
CR CM, à 5 h. 40., ce soir.

OUS mettons à votre service une 
équipe de maîtres-ouvriers en art 

typographique Voyez-nous ou télépho­
nez: notre représentant passera chez 
vous.

DEVOIR’*

Jacqueline — Pourquoi pas une 
simple lettre? Même une copie 
d’une de vos compositions est une

! copie.
I Sensible, timide et réservée, elle 
ja une humeur variable et un tem- 
l pérament nerveux, 
i Bonne, gaie, active, elle est un 
j peu susceptible et un peu jaloifte, 
— rien de grave, — alors, â tout 
propos, elle n des gros chagrins 
exagérés et inutiles.

Elle est aussi facilement distrai­
te et amusée que facilement attris­
tée et elle n’a pas appris encore k 
cacher ses impressions.

l iés franche, d'une naïveté d’en- 
îant, elle n besoin d’une expansion 
qui est bien gênée par sa timidité.

Active, routinière, assez persévé­
rante.

La volonté est résolue et ferme 
Ile n'est pas naturellement docile 

elle rliscute peut-être un peu 
•mp: ft cerlains moments cette dis­
position â contredire et à discuter 
la rend maussade. Un peu d’orgueil 
fier et réservé mais pas de vanité 
et une jolie simplicité d’enfant.

Margot — Imaginative, impres­
sionnable. sensible et pas sérieuse, 
elle effleure tout sans rien appro­
fondir et tout ce qu’elle a appris

est bien confus dans sa petite tête 
légère.

Un bon gros coeur affectueux et 
généreux; elle sera certainement 
dévouée quand, au lieu de tout re­
cevoir de ce côté, ce sera à son 
tour de donner.

Active, mais pas très constante 
dans ses travaux et l’enthousiasme 
des débuts est vite éteint.

Beaucoup de droiture, de sincé­
rité et la naïveté crédule des en­
fants. . .

La volonté est surtout faite pour 
la résistance et se fait remarquer 
par une obstination habituelle. Elle 
peut cependant avoir de la résolu­
tion et de la fermeté, mais elle su­
bit facilement les influences. Gaie 
et animée, elle aime le plaisir, 
l’imprévu, le roma'’ et la fantaisie; 
elle est remplie d’illusions sur elle- 
même, les autres et la vie, et elle 
rêve une existence merveilleuse 
dont elle sera l’héroïne heureuse, 
car elle est très optimiste.

JEAN DESHAYES
Note — Mes incorrigibles cor­

respondantes collent encore leurs 
timbres sur leurs lettresI InutileI 
iis ne peuvent s’envoler de l’enve­
loppe fermée, et c’est très ennuy­
eux d’avoir h employer de la colle 
pour me servir des timbres.

Coupon grsphologlqna ^
ESQUISSE GRAREIOECCICU

de JEAN DESHAYES

• *orvcic99

430, rua Notra-Dama Est Montréal

Samedi, 1er Juin 1935. ^ «oomp^nér ch*,u.
«VtOUÇ3î.t?»«^ "«•“"•tr. è l'Mjer». .ur r-pl.r non rzyé N. P- 
«raom d. „ "Derotr”, MontréaL 


